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LANGUE! 


“Le Liberté et le Potriote” est membre de l'A.B.C. et de le C.W.N.A. 


! Le Cardinal en 1946 


À son retour de l'Ile-à-la-Crosse au mois de juillet 1946, S. E. 
le cardinal Villeneuve s'arrêta à St-Boniface, On le voit ici dans les 


salons de l'Archevêché alors qu 
ter# de journaux. 


‘il était interviewé par les repor- 


Son Eminence avait eule 
pressentiment de sa mort 


DETROIT -— “C'est comme la 
tin d'une journée accomplie”, a 
vait souligné Son Eminence le 
Cardinal Villeneuve, O.MI., la 
veille de sa mort, en considérant 
les 63 années de sa vie, comme 
un pressentiment qu'ii allait s'é- 
teindre , bientôt, Ces paroles de 
l'illustre disparu ont été divul- 
guées ici par la Rév. Sr Saint- 
Thiburce (née Antoinette Gos- 
selin), infirmière des religieuses 
de la Miséricorde, qui accompa- 
gnait Son Eminence depuis que 
le Cardinal avait quitté New- 
York, le 9 janvier dernier. Assise 
la résidence 


dans le parloir de 
des religieuses de l'église St-Vin- 
cent, à Détroit, Sr Saint-Thibur- 
ce «a raconié brièvement son Aas- 
sociation avez le quatrième car- 
dinal du Canada 

“Ce fut un grand privilège”, 
a-t-elle murmuré avec simplicité, 
après avoir dit qu'elle avait été 


envoyée de Montréal à New-York 


pour assister le cardinal à titre 
d'infirmière pendant les derniers 
jours qu'il devait passer sur la 
terre. “Pendant les trois jours en 
Californie, après son arrivée à 
Pasadena, a raconté Sr Saint-Thi- 
burce, Son Eminence se prome- 
nait sur les belles terrasses quand 
il déclara: “Il semble bien que 
ce soit la volonté de Dieu que 
je sois tout seul, loin de chez moi 
et de mes amis, pour mourir” 

En compagnie du maire, M. 


Arthur.-J, Rhéaume, de Windsor, 


VANCOUVER -— S. Exe. Mgr 
W. M. Duke, actuellement malade 
à l'hôpital, a déclaré mercredi 
qu'un service solennel sera chan- 

ur le repos de l'âme de Son 
lans la cathédrale de 


1eS que 
permettra de présider 
même à ces augustes fonctions 


son état de| 


Ont., et de sir Harry Gignac, la 
religieuse a ensuite été conduite 
à l'Académie = md de vo 4 
sor, y À 1 
avec PS Rév, Mère Le shit et 
lès soeurs des SS. . de Jésus 
et de Marie, A cet endroit, dans 
la chapelle recueillie, elle a prié 
rl le repos de l'âme du cardi- 
nal, 

Membre de la congrégation des 
religieuses de la Miséricorde, à 
Montréal, la Rév. Soeur Saint- 
Thiburce a également parlé de 
pe du cardinal Ville- 
neuve pour sa congrégation: “Son 
| père est mort dans notre hôpital, 
a-t-elle rappelé, et sa mère y a 
déjà fait un séjour durant une 
| maladie”, 


Les funérailles 
du Cardinal ont 
eu lieu ce matin 


QUEBEC — Les funérailles de 
S, E. le cardinal Villeneuve ont 
eu lieu ce matin dans l'église de 
St-Roch de Québec au milieu d'un 
|concours imposant de dignitaires 
ecclésiastiques et civils. S. E. le 
{cardinal James Charles McGui- 
gan, archevêque de Toronto, a 
présidé aux funérailles. Le cardi- 
nal Spellman, de New-York, as- 
sistait au choeur. 


La dépouille mortelle du cardi- 
nal Villeneuve est arrivée à 
Montréal lundi soir. Le londe- 
main, un service a été chanté pour 
Île repos de son âme par S. Exec. 
!Mgr J. Charbonneau, archevêque 
de Montréal, dans la basilique St- 
Jacques. 
| Jeudi matin, un autre service 
fut chanté dans la basilique No- 
tre-Dame de Québec. 

Les restes du cardinal furent 
dans la crypte de cette 


| 
! 


|inhumés 
basilique, 


Les besoins de la sécurité 


ee 


DIEU 


S. E. le Cardinal Villeneuve 


a été inhumé ce matin 


Il prononça ses dernières paroles publiques à Radio-St-Boniface. Il s'a- 


quelques jours avant de tomber malade. 


dressa aux congressistes de l'Association d'Education 
| 


L'Eglise vient de perdre l'un de ses plus éminents prélats, le Canada l'un de ses fils les plus 
| distingués, la Congrégation des Oblats de Marie Immaculée l'un de ses membres les plus illustres, 
let l'Ouest canadien l’un de ses meilleurs amis, en la personne de S. E. le Cardinal Jean-Marie-Rodrigue 
Villeneuve, O.M.I., primat de l'Eglise canadienne et archevêque de Québzc. Le prince de l'Eglise est 
décédé presque subitement à 7 h. 50, heure du Pacifique, le vendredi matin 17 janvier, à Alhambra, 
près de Los Angeles, en Californie, dans un couvent des soeurs des Saints Noms de Jésus et Marie, où il 
se trouvait depuis le mardi précédent. 


Son Eminence 
a demandé des 
funérailles simples 


QUEBEC. — Un haut per- 
sonnage de l'archevêché de 
Québec nous a communiqué u- 
ne partie de l'admirable testa- 
ment du cardinal Villeneuve, 
archevêque de Québec, qui 
contient ses dernières volon- 
tés touchant ses funérailles. 

Communication de l’arche- 
vêché: 

Voici quelques dispositions 
testamentaires du regretté car- 
dinal Villeneuve, qui révèlent 
bien son âme, toute faite de 
grandeur et de simplicité et 
qui expliqueront en même 
temps certains détails de ses 
funérailles: 

“Je veux, de volonté réflé- 
chie et absolue, que ma 
unérailles, à 


Done soit simple et 
commune et coûter peu,.On 


suivra 

ques et les cérémonies liturgi- 
ques telles que déterminées par 
les auteurs reçus dans le diocè- 
se, notamment en ce qui con- 
cerne la translation de mon 
corps à l’église, la récitation de 
l'office, la place du catafalque, 
etc. On ne fera point d’éloge 
funèbre. On ne chantera point 
de musique fleurie, mais que 
du grégorien. J'escompte que 
les cleres du grand séminaire 
me rendront ce service, S'il est 
possible, que la petite maîtrise 
Notre-Dame, maîtrise capitu- 
laire, chante “Tota Pulchra es, 
Maria”, après la cérémonie de 
mes funérailles, 

“Qu'on évite d'accepter des 
fleurs et autres hommages fu- 
néraires en usage dans le mon- 
de. On avertira plutôt ceux qui 
voudraient en offrir, de mon 
voeu que les sommes qui y se- 
raient dé ées soient plutôt 
consacrées à des aumônes ou à 
des honoraires de messes, On 

urra recevoir des offrandes 

cette fin”, 


Le gouvernement du 
Québec fera chanter 
100 grand'messes 


QUEBEC — Le premier minis- 
tre et les membres de son gou- 
vernement ont assisté aux funé- 
railles de Son Eminence ce ma- 
tin. 

Le chef du gouvernement de la 
province a également envoyé des 
messages de sympathie au R. F 
Liguori, des Ecoles Chrétiennes, 
frère de S. E. le Cardinal, à sa 
soeur, Mme Ernest Goulet, à la 
Communauté des Pères Oblats, 
| dont le regretté disparu était le 
plus illustre membre et au collè- 
e du Mont-St-Louis, que le car- 


L'Alliance Anglo-Française dinal a particulièrement honoré 


per Thorsas GREENWOOD 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


L1 
jus- 


pres ver une 


IL FAUT E 


| te paix parmi les nations, favo- 
rise tous les mfyens légitimes 
pour remplir ce but. Le chapi- 
| tre VIII relatif aux accords ré- 
gionaux, précise justement que 
de tels actes doivent spécifique- 
ment viser à la paix, que leur 
teneur doit être communiquée 
au Conseil de Sécurité, que ce 
dernier peut faire appel à ses 
| signataires pour l'aider dans sa 
fonction de gardien de la paix 
mondiale, et qu'enfin de tels 


| 
» | actes ne peuvent jouer que par 


l'autorisation du Conseil de Sé- 
curité, excepté dans le cas im- 
médiat d'une agression. On peut 
s'attendre à ce que les négocia- 
teurs de l'alliance anglo-fran- 
çaise rédigent leur accord dans 
les termes qui corresponcent à 
rit de la Charte. Il est donc 
aux de croire, 
l'ont inconsidérément avancé 
| qu'une telle alliance va néces- 
| (Suite à la sixième page) 


M. Dupiessis avait donné des 
ordres au ministère des Travaux 
publics pour qu'on mette le dra- 
| peau en berne, au-dessus des édi- 
| fices du Parlement et qu'on place 
| des draperies de deuil aux deux 
lentrées principales de l'hôtel du 
| gouvernement, c'est-à-dire à la 
porte de l'avenue Dufferin et à 
la porte de la Grande-Allée. 
| “Conformément au voeu expri- 
imé par notre regretté Cardinal, 
Île gouvernement n'enverra pas 
! de fleurs à l'Archevêché, mais 
fera célébrer des messes pour le 
repos de l'âme de Son Eminence”, 
a déclaré M. Duplessis. Le pre- 
|mier ministre et les membres de 
ison gouvernement feront chan- 
ter cent grand-messes. M. Mau- 


|rice Duplessis fera chanter per- | 


| sonnellement deux grand-messes 


| MONTREAL — Le “Canadian 
| Jewish Congress” dans son mes- 
| sage de condoléances 


ment peiné de la disparition si 
| soudaine de S. E. le cardinal Vil- 
lleneuve. 


à S. Exc.| 
Mgr Pelletier, s'est dit profondé- | 


! .: 
| nal lui adresser un message de 


par la voix de Rddio-St-Boniface et du journal français. Elle se| 
souvient aujourd'hui avec émotion de la visite que le distingué | 
prince de l'Eglise daigna faire au groupe de Canadiens français | 
en congrès à St-Boniface. Elle éprouve une légitime fierté à la! 


asie nent 
Ainsi finit la carrière d'un homme dont la seule ambition 
la été de servir l'Eglise et la Patrie dans les nombreuses fonc- 
[tions qu'il a su remplir avec dignité, tact et persévérance. 

La population manitobaine a été particulièrement peinée|de Toronto 
| d'apprendre la lugubre nouvelle veridredi dernier, || y a quel- 
|ques mois à peine, elle avait la joie d'entendre l'illustre cardi- 


félicitations et d'encouragement 


pensée que les dernières paroles que Son Eminence adressa en 
| public furent prononcées pour encourager la minorité française 
à demeurer fidèle à ses origines religieuses et raciales. 

S. E. le cardinal Villeneuve tomba malade quelque temps 
| après avoir pris part à des cérémonies religieuses à l’Ile-à-la- 
Crosse, en Saskatchewan, en juillet dernier, et il fut adminis- 
tré à son retour à Québec. Après un stage dans un hôpital de 
Québec et un séjour à sa maison de repos, le cardinal se rendit 
à New-York pour y faire sa convalescence. 

D'une santé chancelante depuis le mois de juillet dernier, 
alors qu'il fut terrassé par une attaque cardiaque, à la suite 


as à une autre 


d'un surcroît de travail, le cardinal Villeneuve, âgé de 63 ans, 


AN: RE 


Les derniers momènts 
Le cardinal et son secrétaire étaient arrivés depuis le mar- 


convalescence. Tout à côté de 


messe maintenant. Vous allez 


di 14 janvier, à Alhambra, à quelque 20 milles de Los Angeles, 
où ils étaient les hôtes des Soeurs des Saints Noms de Jésus et 
| de Marie, au couvent de Ramona. Les religieuses avaient mis 
| la maison de leur aumônier à la disposition de l'archevêque en 


la chambre occupée par Son E- 


minence dans cette résidence, se trouvait un petit autel où Mgr 
Nicole disait la messe tous les matins en présence du cardinal. 

Vendredi matin, un peu après 7 heures, le secrétaire ar- 
|riva comme d'habitude pour célébrer sa messe et il trouva le 
cardinal assis dans un fauteuil, face à l'autel. Son Eminence 
s'était levé et il avait fait sa toilette sans donner aucun signe 
de malaise ni de faiblesse. Mgr Nicole salua son archevêque 
et, après avoir revêtu les vêtements sacerdotoux, commença 
| à réciter les prières de l'Introït, 


Son Eminence lui dit alors: ‘’Ne commencez pas votre 


au pied de l'autel. 


m'administrer. Je me sens mal, 


|je vais mourir, Je n'éprouve pas de douleur aiguë, mais je me 
|sens étranglé, je respire mal. Je vais certainement mourir‘. 
1! était calme, parfaitement maître de lui. Mgr Nicole lui admi- 


nistra l'Extrêème-Onction et lui donna le Saint Viatique. Puis 
le cardinal lui dit: ‘’Renouvelons ensemble notre acte de rési- 
gnation et de soumission à la volonté du bon Dieu et notre acte 
d'abandon”. Puis il ajouta: ‘’Faites, s'il vous plaît, des invoca- 


HA 


tions pour moi”, 


Et Mgr Nicole de faire des invocations aux- 


quelles il répondait pieusement. Et il s’éteignit, en priant, à 


huit heures moins dix. 


[Suite À la neuvième page] 


Le Pape Pie XII très 


CITE DU VATICAN — La nou- 
| velle de la mort du cardinal Ro- 
drigue Villeneuve, archevêque de 
Québec, a été apprise avec une 
| profonde consternation au Vati- 
can. 

Le Saint-Père, qui avait pour 
l'éminent représentant de l'Eglise 
canadienne une véritable prédi- 
| lection, a été vivement atteint par 
Île deuil qui frappe tous les ca- 
|tholiques canadiens. Le cardinal) 
| Villeneuve était considéré comme 
|l'un des membres les plus in- 
| fluents du Sacré Collège et, lors 
du conclave qui aboutit à l’élec- 
[tion de Pie XII, il était considé- 
|ré comme le plus papable des 
cardinaux non italiens. 


Populaire dans toute l'Europe 


| ]1 jouissait d’une large popula- 
| rité, non seulement dans les mi- 
| lieux de la curie, mais aussi, peut- 
|on dire, dans tous les pays non- 
| catholiques de l'Europe, Il était 
venu à Rome aussitôt après la 
Libération et il avait manifesté 
son inquiétude de voir les Na- 
tions unies s'éloigner des buts 
pour lesquels elles étaient entrées 
en guerre. 

il était revenu ensuite à l’oc- 
| casion d’un consistoire où l'Eglise 
canadienne vit un autre de ses re- 
|présentants, Son Exc. Mgr Mec- 


visiblement attristé 


Guigan, archevêque de Toronto, 
élevé à la dignité cardinalice. 

Depuis, on avait suivi à Rome 
avec anxiété son état de santé 
chancelant. Les nouvelles appor- 
tées par Mgr Desranleau d’abord, 
|puis par Mgr Vachon, avaient 
quelque peu apaisé les craintes 
de tous ceux qui avaient ici pour 
léminent prélat des sentiments 
d’admiration, et le Saint-Père lui- 
même s'était félicité de l’amélio- 
ration dont les deux prélats ca- 
|nadiens s'étaient fait l'écho -au- 
près de lui. 

On était loin de s'attendre à la 
douloureuse nouvelle qui parvint 
au Vatican samedi soir dernier, et 
| Mgr Vachon, qui venait de quitter 
|Rome pour Paris, n'avait pu en 
être informé avant de partir. 


Le Pape prie pour le cardinal 
dans sa chapelle privée 

Les milieux du Vatican, depuis 
longtemps inquiets de la santé 
du cardinal Villeneuve, expriment 
la douleur qu'ils ressentent à la 
nouvelle de sa gmort. 

Le Pape, ami du cardinal, s'est 
retiré dans la chapelle privée eon- 
|tiguëé à sa chambre après que le 
sous-secrétaire d'Etat, Mgr Gio- 
vanni Battista Montini l’eut infor- 
| mé de la mort de l'archevêque de 
Québec et il y est demeuré seul 
en prière quelque temps. 


| Eloge du disparu par 


le cardinal McGuigan 


TORONTO — Son Eminence 
le cardinal mn ap var 
vêque de Ty a dit veudre- 
di dernier, Au cours d’une cause- 
rie en français à la radio, que 
l'Eglise catholique a perdu dans 
le cardinal Villeneuve un vail- 
lant et bien-aimé chef spirituel. 
Dans l'histoire, dit-on, on rap- 
pellera son nom comme celui 
d’un homme d’Eglise illustre et 
oublieux de soi, 

Le cardinal MeGuigan a rap- 

lé aux Canadiens français les 

urs heureux qu'il a passés en 
compagnie de l'archevêque de 
Québec. Il a évoqué sa colla- 
boration avec lui en Saskatche- 
wan aux années de 1930, et dit 


combien il avait admiré la di- 
gnité le, qui trahissait la 
générosité et piété de son 
grand 


coeur. 
“Combien Û me rappellerai 


« les. heureux que 
ja LT lui lorsque je 
ui ai rendu visite à la 
de Noël, à New-York, dit le 
cardinal MeGuigan. I était jo- 
vial, affectueux dans son ami- 
tié. Nous avons p«rlé de nos 
souvenirs de la Saskatchewan, 
de notre visite au Saint-Père le 
Pape, de nos espoirs en une paix 
durable, Quand je le laissai, a- 
jouta le Cardinal de Toronto, 
je lui demandai si je pouvais 
faire quelque chose pour le ré- 
conforter et pour laider à ré- 
tablir sa santé ébranlée, Met- 
tant sa main dans la mienne, il 
me dit: “Priez seulement que 
je puisse être un véritable en- 
fant de Dieu”, Cette simple re- 
quête révèle l'humilité d’une 
grande âme”. 


S. Exc. Mgr G.-L. Pelletier 
choisi comme vicaire 
capitulaire 


QUEBEC — S. Exec. Mgr Geor- 
ges-Léon Pelletier, évêque titu- 
laire d'Ephestus, a été choisi par 
le chapitre métropolitain de Qué- 
bec, comme vicaire capitulaire 
pour administrer le diocèse de 
Québec durant la vacance créée 
par la mort du Cardinal Ville- 
neuve. 

Le nouvel administrateur du 
diocèse de Québec assumait ies 
fonctions de second auxiliaire de 
Son Eminence depuis février 1943 
I1 restera en fonctions jusqu'à la 
nomination d’un nouveau titu- 
laire de Québec. 

Mgr Pelletier, qui n'était âgé 
que de 38 ans à son élévation à 
la dignité épiscopale, s'est vu 
confier plusieurs tâches par son 
archevêque, spécialement celle de 
coordonner le travail des mou- 


vements d'action catholique com- | 


me directeur dincésain de l’action 
catholique. Depuis la maladie du 
cardinal Villeneuve et à cause du 


grand âge de S: Exc. Mgr Omer | 


Plante, premier auxiliaire du re- 


gretté archevêque de Québec, Mgr | 


Pelletier a dû endosser une plus 
large part de l'administration du 
diocèse. 


ET MON DROIT! 


e du Canada est en de 


PRIX: CINQ SOUS 


BERTÉ":PATRIOTE 


PRINCE-ALBERT. Saxk. 


Le Cordinal en 1934 


çaise lui eut été remise, 


LYON — “La mort de Son | 
minence le Area Tndtique D 4 
eneuve, que les nouvelles es 
depuis quelque S fajgalent, 
hélas, redouter, n'est pas#seule- 
ment un deuil très- douloureux 
pour le diocèse de Québec et l'E- 
glise’ du Canada, elle représen- 
te une perte que ressentira l’'E- 
glise tout entière”, a déclaré le 
cardinal Gerlier, primat des Gau- 
les, au correspcndant de l’Agen- 
ce France-Presse venu l'inter- 
viewer, 


Un grand ami de la 
France disparaît 


PARIS — Le général Georges 
Vanier, ambassadeur du Canada 
à Paris, a bien voulu confier à un 
correspondant de l'AFP la tâche 
douloureuse de transmettre au 
Canada l'expression de sa vive 
émotion à l'occasion de la mort 
du cardinal Villeneuve, 

“La mort de Son Eminence le 
{cardinal Villeneuve, a-t-il dé- 
claré, est une très lourde perte 
pour l'Eglise du Canada, pour le 
Canada tout court, parce que le 
cardinal avait un très large ray- 
onnement dans tout le pays, chez 
les non-catholiques aussi bien que 
chez les catholiques. 

“En plus d'être un homme de 
Dieu il était un patriote, et un 
grand ami de la France. Sa mort 
évoque pour moi un beau-et glo- 
rieux voyage que Son Eminence 
fit, en juin 1939; au pays de Jean- 
ne d'Arc. Cent mille personnes 
l'acclamèrent à Domrémy, en sa 
qualité de légat pontifical et de 
Canadien. Je n'oublierai jamais 
{son mägnifique panégyrique à 
sainte Jeanne d'Arc, au cours 
duquel il dit: 

“Le am cd n’a point aban- 
donné la France, car c'est le di- 
vin privilège des nations chré- 
tiennes que de pouvoir être gué- 
ries. Il lui a réservé une miséri- 
corde infinie, Il lui a donné Lour- 
des, Ars, Pontmain, Lisieux, com- 
me preuves de sa prédilection”, 


Dès le, début de la guerre, le 
cardinal Villeneuve en comprit 
le caractère antichrétien. En juin, 
1940, à Québec, il proclama: “Hit- 
ler représente la félonie, l'irréli- 
gion et l'organisation du mal”. 
Durant toute la durée du conflit, 
il ne cessa d'appuyer de son au- 
torité l'effort de guerre du Ca- 
nada, Sa disparition crée un vi- 
de dont il est difficile de mesu- 
rer toute la profondeur”, 


SERVICE POUR SON 
|EMINENCE AUX E.-U. 


ST-JOSEPH, D'Attleboro — Un 
| service svlennel a été chanté 8 
l'église de St-Joseph d'’Attleboro, 


caine, pour le repos de l'âme de 
| feu Son Eminence le Cardinal Ar- 
chevêque, Son Eminence avait 
Irendu visite à M. l'Abbé Albert 
| Massé qui dirigeait cette parois- 
lse, en 1985. 


Mass., une paroisse franco-améri- | 


En 1934 S. E. le cardinal Villeneuve était fait Chevalier Grand'= 
Croix de la légion d'honneur par le gouvernement de la France, 
Cette photo fut prise peu de temps après que la décoration fran- 


Une perte pour l'Eglise, 
a dit le Cardinal Gerlier 


Le prélat a poursuivi: “Je me 
souviens du temps où, passant à 
Québec comme délégué de la jeu- 
nesse catholique de France auprès 
de la jeunesse catholique cana- 
dienne, je fus accueilli, en 1910, 
dans la paroisse populaire de St 
Sauveur par le jeune Père Oblat 
de Marie-Immaculée, qui n'était 
autre que le futur cardinal Ville- 
neuve et dont la foi ardente et la 
vive intelligence éclataient dans 
un apostolat déjà rayonnant”, 

“Le 3 juillet 1980, il était nom- 
mé évêque de Gravelbourg, il é- 
tait promu archevêque de Québee 
et créé cardinal le 13 mars 1933, 
avec le titre de Sainte-Marie-des- 
Angés. Son action, depuis lors, 
fut magnifique. Elle fut facilitée, 
d'ailleurs, par une rare sympathie 
qui lui ouvrait tous les coeurs”. 

“Ce Canadien français aimait 
profondément son ancienne mère 
patrie. Il lui en a donné des preu« 
ves mémorables dans des cir- 
constances qui sont encore dans 
toutes les mémoires, comme les 
fêtes de Domrémy, où il fut légat 
pontifical, et à Lyon où, notam- 
ment, on n'oubliera jamais son 
passage rapide et lumineux, lors 
du congrès marial de 1939”. “C'est 
un très grand serviteur de l'Egli- 
se qui disparaît prématurément, 
à peine âgé de 63 ans et dont le 
Canada aura le droit de garder 
avec fierté la mémoire”. 


La souscription pour 
Radio-Saint-Boniface 
depasse 513,200 


La souscription atteint la moi- 
tié de l'objectif la semaine der- 
nière et aujourd'hui elle en est 
rendue à plus de 5$13,000.00, 
C'est là un résultat consolant 
mais il faudra encore bien des 
efforts pour réaliser le $25,- 
000.00 dont nous avons besoin, 
Voici le détail des dernières 
souscriptions: 

Reporté äu 11 janvier: $12,529,37 


Sacré-Coeur, Winnipeg, 


(570.00) 30,00 
St-Léon (890.10) 19.10 
M. l'abbé U. Forest, 

St-Norbert 25,00 
Paroisse de Mariapolis 118,00 
Paroisse St-Joseph 

(8505.00) 5.00 
Paroisse de Woodridge 23.25 
M. l'abbé L. Morin 

Woodridge 10,00 
St-Boniface (54423.) 66.00 
Paroisse de St-Adolphe 

(864,00) 5.00 
M. Pierre Taché, Québec 10,00 
| St-Malo (séance) 

(8577.00) 350.00 
TOTAL $13,250.72 


Nous faisons appel de nou- 
veau et demandons à tous nos 
compatriotes de faire leur large 
part car nous voulons clore la 
souscription le plus tôt possi- 
ble et arriver à l'objectif pro- 


posé. 


NCORE $11,749.28 POUR QUE CKSB APPARTIENNE AUX MANITOBAINS'! 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


Monter de | homes Ge Mabéematntves Camsdiens € MN A. 
LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondée en 1819 


LA LIBERTE 
VYomdee :n 1913 


Orgens des Frenco-Cansdions 
du Mamrobs 
WINNIPEC, MAN 


Jour mel fusionné en 1941. 
Pusiié par is CAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur: L. LAFRENIENE. O M L 


et + OS, ovenue MeDermot, Winnipeg. Man 
"ni ent, 


F lobonnement d'un an: Canada. 8200 Etats-Unis. #20. autres 
10. Abonnernæet de trois ans pl Canads seulement: #50. 
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Organe des Frarco-Canadsens 
de la Seshatchewen 
PÉINCE-ALBERT, £ASK 


ue y . *teDermet, Winnipeg. Man. 


Mgr F. Sheen parlera 
franchement du 
communisme cette fois 


Un rapport de le 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


proposez-vous 
de bâtir 


une nouvelle maison? 
Si out, fl we sera avantageux de 


anglais et intitulé 


“TESTED IDEAS FOR 
HOME PLANNING" 


Sheen, philosophe connu, a décia- 
ré aux anciens élèves du collège 
Regis que depuis 3 ans la censu- 
re radiophonique l'empêche de 
“dire quoi que ce soit du com- 


{ 
{ 
1 
BOSTON Mgr Fulton-J. | 


munisme’”, et qu’il entend en par- 
ler dimanche prochain à son 
Heure Catholique. 


I1 dit que l'interdiction dont il 


Commandez un exemplaire du livre 
maintenant, en envoyant #3.00 


par la poste à: 


E & M Publications 


9212, édifice Royal Bank 
WINNIPEG 


gouvernement soviétique pronon- 
ça la dissolution de la Troisième 
internationale, Il ajoute: “Le 
peuple américain ne sait pas com- 
me le communisme est dangereux. 
Les püblicistes l'ont habitué au | 
communisme... Le peuple amé.- 
ricain est mal informé”, 


NOTRE ASSORTIMENT COMPLET DE 


peintures—quincaillerie—outjls de toutes sortes 
vaisselle — appareils électriques — machines à 
laver—glacières à congélation intense—articles 
de sport — linoléums — articles pour la ferme. 
PLOMBERIE 
baignoires — éviers — lavabos — tuyaux | 
robineïs —— pompes électriques ou à main. 


Venez voir a 
E 


Aux meilleurs prix 


J.-A. Lanthier et Fils 


Horace et Taché Norwood 


Téléphone 204 004 


BEATTY 


La Machine Bros. Ltd. 
LAVE —— RINCE 


se plaint remonte à l'époque où - H 


des 
1115— Musique 


450 
30— 
200—Fin des 

5.00—Ouverture 


SAMEDI 2 JANVIER | 


Fes A sport 
que 
630—Musique populaire 
7100— Nouvelles 

7115- Concert 


promenade 
130— Au music hall 
145-Musique sud- 
ainéricaine 
500-Musique ‘du bon 


Hawaïenne 
830-Concert léger 
8.45-Musique populaire 


9.00—Sur demande 


1000—Fin des émissions 
DIMANCHE 26 JANVY. 


a — pi 


s.00LNosvelies 

GER tee léger 

5 30— dez-vous 
#2 un tour de | 


8.45—Commentaires 
des nouvelles 
900-—Fin des émissions 


LUNDI 27 JANVIER 


7.15 -Réveil matinal 
30-Choses et autres 


| 10.30—Pour vous mes- 


du bon 


vieux temps 


11.30—Disques 
1200—Marché des 


du 
its d' 


| 100-Nouvelles musical 
| 715—Un homme et 
son hé 


péc 
730—Rêverie musicale 
145—Musique sud- 


américaine 


s48-—Ls bonne chanson 
| 
| 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Radio-Saint-Boniface 


ei TA“ N 
82- Notre 


sur le 
ane" - * 


700—Nouveliles 
.10—Intermède musical 
7115-Un homme et 
son é 
730—-Eugène Ragot 
145-—Le vieux racon- 


teur 
800—Le petit théâtre 
8.15-Chefs-d'oeuvre 


ge mentaires 

9.00—Sur demande 

930—Céleste et 
Valentin 


19 Manson francais 


Fe 


Hi » ee eg 


N'ES 


625—Nouvelle sportive 
6.30— Musiaue 
645-Céleste et 
Valentin 
700—Nouvelles 
7.10—-Intermède musica) 
7115—Un homme et 
son péché 
730—Ecrin musical 
145-Le vieux 
raconteur 
800— De] Genthon 
830—L'école des 
arents 
ur demande 


puliarre 


1000—Fin des émissions 
VENDRED! 31 JANVIER 
100—Ouverture- 


ches æ 
du matin 
715—Réveil matinal 
120-—Choses et autres > musica: 
A À DS 
choisie 
æ@ matin 
Fe. mesdames | 
els à demande 1045-Orgue populaire 
1030—Pour vous mr Me: d'heure 
PSE ER — du bon 
MR +”, À 
1115—Musique du bon He Dane des 
un À gp : 12 08 nterméde musicsi 
12 00.— es 15-—Mélodies 
animaux 1 bleys 
1205—Intermède musica 1 11 A 
an À — -que 115-— Musique de sieste 
1720-Éntnemmeues | 1H 
00—Nouvelies 1 aits a 
115—Musique de sieste | 200-Fin des 
125. port du in 500—Ouverture 
130— és d’ ra 5.05—-Nruvelles 
200—Fin des émissions 515-Le forum écolier 
5.00—Ouverture 5.30— Evénements 
505— Nouv sociaux et décès 
515—Forum écolier dE tonne chanson 
5 Evénements VU— alsan 


9.45—Intermède musical 
9.50—Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


MERCREDI 29 JANV, 
109—Ouverture— Mar- 
ches militaires 


ches militaires — 
Sur les Ondes de 
CKSB 


1.15—Réveil matinal 
7130-—Choses et autres 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 


Sur _ les Ondes de .30—Déjeuner musicai 
CKSB 9.00— Nouvelles 
7.15-—Réveil matinal 9.10—Varié 
730—Choses et autres 93-Ciub des 
8.00— Nouvelles Ménagères 
8.05—Musique choisie 10.00—Sur demande 
8.15—Prière du matin spéciale 
830—Déjeuner musica) 1030—Pour vous 
9.00— Nouvelles mesdames 
9.10— Varie 10.45—Emission consa- 
un TE 
11. quart d'heure 
10.00—Sur demande des mamans 
1030—Pour vous 1115—Musique du bon 
mesdames vieux temps 
10.45—En ps avec 11.30— Disques 
nos vosins 00— 
10.85—D'ün coin à j'au- 12 ee 
u Canada 05: 
ee quart d'heur? D re y 
mamans ; rcourant le 
115—Musique du ben mer 504 
12.30—Chansonnettes 
11.30—Les beaux disques 700 Nouvelles 
peut — "us 125Rappon du grain 
u gra 
12.05—Intermède musical 1 30 Extraits d'opéra 


2.00—Fin des émissions 


vier 5.00—Ouverture 
nso! 505— Nouvelles 
velles 5.15—Forum écolier 
115--Musique de sieste 5.30—Evénements 
120 Pts d'op ra se-Î2 tn y Ron 
ai ne cl 
200—Fin des ém se“ bec 
2 rtur 6.25—Nouve sportive 
3m Nouve _ 720 Nouvelles ; 
k er 7 ouve 
12 Evénements 7. EE + 00 


T15—Un homme et 


é 
130—Réverie musicale 
745—Musique sud- 

américaine 
8.00—Les amateurs 
8.30—Concert léger 
8.45—Tribune des livres 
8.55—Intermède 
musical 


1150 omme et 


h 
130—Réverie musicale 
145—Musique 

sud américaine 
8.00—Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
8.30—Questionnaire de 

la jeunesse 
9.00—Sur demande 
9.30—Manitoba français 

à voi d'oiseau 
pres 

usical 

9.50 Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


Radio-Saint-Boniface | Le R. P. R. Fortin élu 


Pour les dernières nouvelles, 
soyez aux écoutes à CKSB aux 


keures suivantes: 


8.00—-Nouvelles internationales 
9.00—-Nouvelles canadiennes et 


locales 


1.00— Nouvelles générales 
5.05—Nouvelles canadiennes 
7.00—Nouvelles locales et gé- 


nérales 


9.50—Résumé des nouvelles de 


la journée. 


Automatique 
— SECHE 


FAIT VOTRE LAVAGE EN QUELQUES MINUTES 


Cette machine à laver 


Lave très rapidement le * 
linge le plus sale 


Rince et sèche par pression 
hydraulique 


Ne nécessite aucun travail 
de plomberie 


S'égoutte, se nettoie, arrête 
automatiquement 


ne, 


?eut s'installer sans dépense 
additionnelle dans la cuisi- 
la selle de bain ou la 


buonderie. 


supérieur à Rome 


Tribune libre 


| (Suite de la troisième page) 


Victor Hugo. À Poitiers, j'ai en- 
feigné encore au collège St-Jo- 
seph (Jésuite), au collège St-Sta- 
| nislas (prêtres réguliers) et mé- 
me au couvent de jeunes filles de 
“JUnion chrétienne”. À Paris, on 
demandait mon concours pour les 
lexamens, au collège St-Stanislas 
(Jésuite), Et finalement, j'étais 
professeur d'Etat à Gisors, en plei- 
ne Normandie, J'ai donc fréquen- 
té pendant l'occupation, la gent 
estudiantine (Université de Bor- 
deaux, de Poitiers et de Paris), 
les mouvements de résistance et 
les cercles catholiques. Voyez- 
vous, Monsieur l'Abbé, j'ai mé- 
me subi le “boche” chez moi, la 
Kommandantur s'étant installée 
dans la maison que j'habitais. 
Jour et nuit, nous étions gardés 
mitraillettes au point. 


J'espère que Monsieur l'Abbé 
reconnaîtra mon expériehce en 
tant que professeur catholique li. 
bre et professeur d'Etat. J'espère 
qu'en tant que canadien, il croi- 
ra à mon impartialité, 


Fort de cettè expérience, je vous 
trouve très imprudent d'affirmer 
que 80 pour-cent du clergé et la 
plupart des Français furent vic- 
times de la contagion du mythe 
de Pétain. Si vous aviez vécu en 
France, comme moi, pendant l'oc- 
cupation, si vous aviez été témoin 
des nombreux plébiscites en fa- 
veur de de Gaulle, au nez et à la 
barbe des Allemands et même 
" [quelques fois avee véhémence 
comme ces étudiants du 11 no- 
vembre 1940, qui se sont fait tuer 
à la place de l'Etoile; si vous a- 
viez assisté aux derniers voyages 
du Maréchal où le mythe de sa di- 
vinité fut reçu avec une froide in- 
différence (consultez de Labar- 
thète, pages 393-394), si vous a- 
viez entendu à la radio certains 
discours du Maréchal où il était 
obligé de s’interrompre pour faire 
taire une foule qui criait “Vive de 
Gaulle”, vous n’essayeriez pas de 
nous faire avaler une couleuvre 
aussi grosse que celle-là, 


Que Monsieur l'Abbé reconnais- 
se, dans mon article, je le répète, 
non pas une attaque contre l'Egli- 
se, mais contre le mythe de la 
myopie qui fit des ravages. mê- 
me au sein de l'Eglise, Il était nor- 
mal que l'Eglise accueillit la po- 
litique intérieure de Pétain car 
elle était selon les aspirations nor- 
males de la France et des vrais 
Français, désireux de l’ordre et de 
la discipline. Mais, en construisant 
sur une cause caduque, il ne fal- 
lait pas entraîner l'Eglise dans un 
désastre. Et La Croix, journal ca- 
tholique de France (alors que Le 
Devoir est un journal canadien), 
écrivait en janvier 1946: “Il ne 
fallait pas que l'Eglise soit pré- 
bendière de la défaite”. “Les 
temps sont trop lourds, pour que 
nous puissions engager notre trou- 
peau”, s'écriait le cardinal Lie- 
nart, évêque de Lille, “L’épisco- 
pat français possédait, d’ailleurs, 
ses premiers résistants: Mgr Sa- 
liège, de Toulouse, suivi de l’in- 


MONTREAL — Le R. P. Robert | trépide Bruno de Solages, recteur 


Fortin, fils de M. et Mme Alphon- ; Ac l'Institut Catholique, déporté 


se Fortin, de Québec, a été nommé | depuis en Allemagne; NN. SS. 
supérieur de la Congrégation du |Theas, de Montauban! Van Sten- 
Saint-Sacrement à Rome, a an-|berghe, 
noncé le R. P. Ludovico Longa-|d'Aire et de Max, qui représen- 
ri, supérieur général de l'Ordre. |taient, avec tant'd'éclat, le cler- 

C'est la première fois qu’un |gé réfractaire du sud-ouest.” Le 


de Bayonne; Mathieu, 


Canadien occupe ces fonctions. Le | Maréchal lui-même, nous dit de 


IR. P. Fortin est né à St-Lazare | Labarthète, admirait ces fiers pré- 


de Bellechasse, le 5 décembre |lats qui bravaient du haut de la 


Ê 


JEAN SABLON 


1902, et il fut ordonné prêtre à 
Rome, le 7 juillet 1929. 


Il fit son cours classique à Ter- 
rebonne et son noviciat à Québec 
Il commença ses études ecclésias- 
tiques à Montréal, puis se rendit 
à Rome où il demeura de 1928 à [nous disait-il, 
1931. À son retour au pa 
seigna aux scolasticats 
réal et de Sherbrooke. 

Le R. P. Fortin partira pour 
Rome bientôt. 


rats) Electric Co. 


ues pour enfonts, $0.75 
e-Neige et les Sept Nains 


. $0.75 


Ne se compose que de la 

moitié des parties employées 

dans les machines faisant 
le même travail, 


Voyez sous peu le prix dé cette machine et la date de sa mise en vente 


Venez nous voir et faites-vous démontrer 


LA LAVEUSE AUTOMATIQUE BEATTY 


FONTAINE & COMPAGNIE 


165, avenue Provencher 


Téléphone 201 425 


Seuls agents pour St-Boniface et Norwood 


J'attendrai et 
J'suis pas Miliionnaire 
(Disque No 150167) 


Deprinee et son orchestre $0.75 
(Accordéon) 
J'ai donné un soir 
Chante mon moulin 
(Disque No 150137) 


Au Bal de l'Amour (Valse) 
C'est la Valse amoureuse 
(Disque No 350188) 


Disques BLUEBIRD | $0. 50.60 
FERNAND ROBIDOUX 
Viens m'aimer (Surrender) 
Si je vous connaissais un peu plus 
__ ____(Dlequ No 55-3256) 


Chansons Chansons de “Cowboy” 
françaises 
WELS LA LAMOTHE 


PAUL BRUNELLE 
gr te y un jour? 


chaire les menaces de l'ennemi. 
“Le Nonce, au reste, se plaisait à 
reconnaître l’heureux équilibre 
des rapports entre l'Eglise et l'E- 
tat: ‘Vous êtes dans la bonne voie, 
persévérez.” Son 


s, il en- | désir était cependant que la jeu- 
e Mont- | nesse catholique, la J.O.C. en par- 
ne fût pas trop mêlée à| 


ticulier, 
ce qu’il appelait la propagande ci- 
vique. Il se méfiait à juste titre 
des émules de Marion et redou- 
tait pour les jeunes équipes d'é- 
tudiants ou d'ouvriers la conta- 
mination morale des doriotistes 
et des ‘“Néos”. L'annonce d'un 
Congrès catholique de Marseille, 
sous le thème maladroit des “Jeu- 
nes au service de la révolution na- 
tionale” ne lui fit qu'un médiocre 
plaisir. Il nous-signala même l'es. 
prit d'agressivité du représentant 
local de la propagande, un gar- 
çon turbulent, d’origine socialiste 
et de tempérament “pro-nazi”. 
Quelques avertissements furent 
donnés à certains prêtres, pour 
les engager à renoncer à des pla- 
ces trop en vue dans l'organisa- 
tion de la Légion.” 


Quant à vos attaques injusti- 
fiées contre le général de Gaulle, 
je vous donnerai la réponse dans 
l'étude du “Temps des illusions” 
que je ferai prochainement dans 
La Liberté et le Patriote, et où 
vous verrez que de Gaulle à Lon- 
dres était considéré par Pétain à 
Vichy comme un de ses meilleurs 
généraux. “C'est le meilleur, nous 
disait-il souvent. Nous nous re- 
trouverons! . , ’ En attendant, ïl 
le laissait condamner à mort. Mais 
il ne croyait pas à cette mort. I! 
s'était même interdit de faire exé- 
cuter le jugement, Une condam- 


— 


|quilibre, 


nation ñe principe, répétait- il. Et ; 


ce sera tout!” 

Si de Gaulle n'a pas réussi sa 
politique en France, c'est qu'il à- 
vait contre lui ces forces corrosi- 


ves que vous connaissez aussi bien | | 
que moi, ces forces moscoutaires, | I} 
à la discipli- | à 


contraires à l’ordre, 
ne et à la liberté. 


Si Pétain, de son propre chef, 


a tendu la main à Hitler, Roose- il 


velt et Churchill, à Staline, de 
Gaulle n'a fait que subir le dictat 
de la politique des “Grands” et de 
ce fait a été contraint de recevoir 
par conciliation le traître Thorez | 
(O fourberie et opportunisme de 
la politique!) et de supporter au 
sein même de son gouvernement 
ses adversaires forts du prestige 
de “l'Aigle blanc” dont s'étaient 
servis les autres Alliés pour abat- 
tre “l'Aigle noir”, 

Voyez-vous, la crise d'autorité 
que vous reprochez à de Gaulle, 
incombe presque totalement à la 
politique des grandes puissances 
qui, non seulement a paralysé l'é- 
l'ordre et la discipline 
en France, mais encore dans le 
monde entier, La Russie, par l’é- 
clat de ses armes, le courage de 
ses soldats, avait créé un état de 
qui pouvait quelque peu 
modifier le matérialisme de ‘ses 
idées. C'est pour cette raison que 
Mauriac tend la main aux Com- 
munistes, les invitant à faire le 
pas qui pourrait opérer ce rappro: 
chement. Ce que demandait Mau- 
riac, alors, l'Eglise y était-elle to- 
talement indifférente? N'avait- 
elle pas détaché auprès du “Front 
National” (parti des communis- 
tes déguisés en patriotes), le Très 
Révérend chanoine Don Philip- 
pe, qui tentait cette soudure? -A- 
près le baptême du sang, ne pou- 
vait-on pas espérer le baptême du 
Christ? Voeux de l'Eglise qui ne 
cesse de prier pour le retour de 


n 


chose, 


la Russie au catholicisme, Mal- 
heureusement, ce fut un autre bai- 
ser de Judas. 

Voyez-vous, Monsieur l'Abbé, 
le gouvernement actuel de la 
France, aucun vrai Français ne 
l'a voulu. Et comme vous le dites 
si bien: “Malgré tous les nuages 
amoncelés à l'horizon, on ne perd 
pas confiance; la France sortira 
triomphante de l'impasse”, Les 
étrangers ne voient souvent que 
le mal, que la déchéance en Fran- 
ce et ne voient pas les plus hautes 
vertus. L'Eglise française et tous 
les bons Français sont vaccinés 
contre le mal, les hérésies, les plus 
basses immoralités dont vous fai- 
tes allusion avec amertume. C’est 
un fait, Chaque Français, chaque 
chrétien porte en lui le germe du 
mal qui l’aguerrit et fait-de lui 
un militant véhément. Que la 
France soit un tas de fumier, vo- 
lontiers, mais si le bon Dieu ad- 
mire avec plaisir les beaux 
champs de pâquerettes de nos 
plaines canadiennes, le Christ doit 
s’écrier: “Elles sont jolies, mais 
elles sont toutes pareilles!” Et 
pendant ce temps, la Vierge des- 
cend en France pour cueillir les 
jolies fleurs françaises (qui pous- 
sent si bien sur le fumier) et les 
offre à Dieu qui est ravi de leurs 
variétés, leur fraîcheur et leur 
parfum, 

Donc, Monsieur l'Abbé, que no- 
tre commune admiration pour une 
si belle élite nous rapproche dans 
une même communion militante 
et tous les deux ino@ulons ce re- 
nouveau chrétien dans notre en- 
tourage; et résignons-nous à chas- 
ser les couleuvres tous les deux 
dans un même but de vérité et de 
sacerdoce, celui du prêtre et du 
laïque, le plus grand voeu de Pie 
XI. Le Canada n’est certainement 
pas à l’abri de ce terrible combat, 
au feu duquel l'Eglise de France 
sort victorieuse, grandie, avec u- 
ne sève toute nouvelle, Ne croyez- 
vous pas qu’une bonne transfu- 
sion, prémunirait contre un mal 
qui assaille une jeunesse que nous 


aimons l’un et l’autre en tant qu'é- 


ducateurs, quelle que soit sa con- 
fession. 
C. BAZIN. 


Assemblée de la Société 
des Artisans cf, 


Le dimanche 26 janvier, aura 
lieu la réunion annuelle des Ar- 
tisans Canadiens-français au bu- 
reau de l'Association d'Education, 
avenue Provencher, à St-Boni- 
face, à 2 h. p.m. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Wild Beauty : 
Rormance of the West . 
Tars and Spars 
White Tie and Tails à 
Too Young to Know .… 
Till the End of Time 
San Quentin u 
The Kid from Brooklyn . 
Without Reservations 
Tangier PME 
One More Tomorrow 
L-N'otfre aucun danger pour le! 
public en général. 
IL—Ne convient qu'aux adultes 


IIL—A rejeter parce que condamnable 
en partie 


IV.—Condamné 


LA PAZ, Bolivie — M. Enrique 
Hertozg, agé de 49 ans, candidat 
de l'aile droite de l'union socialis- 
te-républicaine, a été élu prési- 
dent de la Bolivie par la faible | 
majorité de 179 voix, a-t-on offi- | 
ciellement annonce. 


| 


{nomination de M. Charles 


Winnipeg, Man. 24 janvier 1947 


Choisissez! 


Vofre avenir est entre 
d'hui, pauvre demain 


d'épargne à la 


Econome aujourd'hui, 


vos mains: Prodigue aujour- 
riche de- 


moin. Ne gaspillez pas votre argent, vous en aurez besoin 
un jour. Les petits sacrifices d'aujourd'hui vous donneront 
demain de grandes satisfactions. 


Ouvrez un compte | 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de 


$350,000,000 


521 BUREAUX AU CANADA 


Succursale à St-Bonitace 
J.-H.-N, Léveillé, gérant 


Au Cercle Ouvrier 
Ligue de Cinq Quilles 


DIVISION “A” 


Equipe Gagnées Perdues 
Cusson Lumber il 
Huot 
Western Fur 
Decloux 
Lavallée 
Lévêque 
Fontaine & Cie 
CKSB 
Marion 
Nash Taxi 


. 


11 
10 
10 
10 
10 
9 
9 
8 
7 

Couture Motors 7 

Chaput 6 

Haute partie individuelle 

Thérèse Turcotte 

Maurice Lévêque 

Hautes 3 parties Lee ur 


314 


T. Turcotte 262-291—(867) 
M. Lévêque 209-241-282— (732) 
aute partie d'équipe 
Decloux (1144) 
Hautes 3 end" À d'équipe 
Lavallée -1026—(2928) 
ns ee jé 

Gagnées Perdues 
Muller 13 5 
Dutfault … 12 6 
Midgets 12 6 
Bert Cusson 11 4 
Ritz Confectionery … 9 9 
Le Cercle Ouvrier …… 9 9 
Martin Paper ” 9 9 
DeLeeuw 8 7 
St. Bon. arabe | 7 1 
Lions … ñ 7 un 
Huot 5 13 
St. Bon, Creamery Il. 3 15 

Haute partie DATES 

Madeleine Larivière . 
Cyrille Muller . 316 


Hautes 3 parties É  u ç 


Aline Roy 261-204-197— (662) 
nt Ti Poe 
aute yartie d’ pe 
Muller (982) 
Hautes 3 parties d'équi 
Dufault 892-919- 12675) 
DIVISION “C" 

Equipe Gagnées Perdues 
Guyot à 15 3 
Boissonneault 12 6 
Imps 12 6 
Blanchette 11 7 
Pepsi-Cola 11 7 
Chenier 9 9 
Dumont 8 10 
Volcano 8 10 
La A rt A 8 10 
Laurin 5 13 
Comeau 5 13 
Savoie 4 14 


Haute partie indiviquelle 
Jeanne Guyot 
René Bouchard 
Hautes 3 RATES individuelles 
J., Guyot dos 270-264-201— (735) 


R. Bouchard 295-343-225—(863) 
Haute partie d'équipe 

Guyot (1159) 
Hautes 3 parties d qu ipe 

Guyot … 1150-917-167—(3043) 
HAUTES MOYENNES 

DAMES 

T. Turcotte 200 

A. Roy 196 

J. Guyot 193 

D. Ellison « 191 

M. Larivière . 191 

E. Ducharme 190 

R. Dufault 

D. Nauit 

B. Senez . 


Mme R. Ste-Marie 
nommée secrétaire- 
trésorière 

À la suite des délibérations qui 


ont eu lieu au Congrès de Toron- 
to, Mme Renée Ste-Marie a été 


nommée gsecrétaire-trésorière des 
comités “France Libre” du Cana- 
da, 


Mme, Ste-Marie remplit, depuis 
deux ans et demi, le poste de 
secrétaire régionale de la “Fran- 
ce Libre” au Manitoba, dont le 
bureau est situé au numéro 408, 
Edifice Paris, Winnipeg. 

Nous sommes heureux de por- 
ter à la connaissance de nos nom- 
breux amis que le volumineux 
envoi de 32 caisses de vêtements 
neufs et usagés, ainsi que des cou- 
vertures destinées à soulager les 
familles nécessiteuses de France 
par l'intermédiaire de l'Entr’Aide 
Française, est arrivé à bon port, 
à bord du vapeur ‘Tamagami 
Park”, / 


Nous remercions du fond du 
coeur la générosité des nombreux 
donateurs qui ont rendu cet envoi 
possible, et tout spécialement 
Mme Marie Lecot, du Sanatorium 
de Ninette, Man., qui, à elle seule, 
a envoyé à nos bureaux plus de 
cent volumineux colis. Nos remer- 
ciements vont aussi à Mmes Hen- 
ri Lane et IL. LeSeac'h, qui ont as- 
sumé la charge de préparer cet 
envoi, dont la valeur approxima- 
tive atteint presque quatre mille 
dollars, 

Une communication de l'ambas- 
sade de France nous avise de - 

e 
Pampelonne. comme délégué au 
Canada de l'Association des Fran- 
cais Libres à Paris, en remplace- 
ment de M. Emmanuel d'Harcourt 
appelé récemment au ministère 
des Affaires étrangères à Paris. 


[Nous comptons dans un avenir 


rochain sur la visite de M. de 
Rise à Winnipeg. 
(Communiqué) 


R Webb 182 
KR. Blanchette 180 
©. Mikalchuk 180 
D. Guyot 180 
A. Leclerc 179 
F, Lavallée 178 
MESSIEURS 
P. L'Heureux 240 
R. Laurin 239 
R Levèêque 224 
M. Lévèque 223 
C. Hébert 225 
J. Pelland 220 
A. Jackson 220 
J. Allan 218 
B. Lévêèque 216 
J. Laflamme 215 
D. Phaneuf a11 
P. Lavallée 210 
H. Lévêque 208 
R. Bouchard 208 
JR. Bérubé 208 


Et puis, vous pourrez diré à 
votre maître qu’il recevra mon 
pied quelque part 

—Mais c'est pas le jour, ce n'est 
que le lundi que monsieur re- 
à 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil droit criminel 
Municipalités, prêts. testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 


rél 93731 265. ave. Portage. Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 


& MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
Pratique générale du droit 
Avocats de ia Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités. 
ARGENT A PRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


| REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185. ave, Provencher St-Boniface 


Près de ia Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 

Bureau 201 801 


Prêts à 45% et à 5% 
vie Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROCK 
CR,, M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de 


Aviseur légal pour le 
Labor Council‘ de Winnipeg. 


let 
648-650 éditice Somerset, Winnipeg 


Rés. 205 636 
- Assurance teu 


la ville de St-Boniface 
‘“’Trades and 


Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher St-Boniface 


MÉDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
. Téléphone 98 658 


Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 
356, 


Rue Main Tél. 94 955 


, Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h 4 6 h. pm. ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél—Bureau: 23 243 Rés.: 44583 


# lon ne répond, appelez le 
“Doctors' Registry" 42 309 


a —— 


DR À.-G. DANDENAULT 
MD. FACS. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 
DR ROY G. SPINK 

DENTISTE 


155, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone 201 927 


Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR, J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectaies & des 
Votes Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm. 
ou sur entente 


|320 éditrice Medical Arts Winnipe, 


f 


+ ve 


f 


La nouvelle de la mort presque subite 
je Son Eminence le Cardinal Villeneuve, 
OM.L, survenue en terre étrangère ven- 
dredi dernier, a serné la consternation par- 
mi la population catholique et française de 
l'Ouest 

Si l'Eglise pleure la perte de l'un de ses 
chefs les plus éminents, dont le prestige s'e- 
tendait bien au-delà des frontières de notre 
pays, les Canadiens français de l'Ouest dé- 
plorent la d-sparition si soudaine d'un ami 
dont la fidélité ne s'est jamais démentie 


depuis le jour où le Saint-Siège lui confiait | 


la direction du diocèse de Gravelbourg. 
Aussi le deuil est-il profond et général 


Le Cardinal Villeneuve 


chez nous. Nous n'en voulons d'autres preu- | 


ves que les tombreux témoignages de sympa- 
thies qui sont venus de toutes parts, des chefs 
de gouvernement, des membres du clergé, des 
religieuses, des laïques, mais surtout des 
humbles et des pauvres vers lesquels le 
Cardinal aimait à se pencher pour en amé- 
liorer le sort. 

Car ce fut bien là l'un des traits carac- 
téristiques de l'extraordinaire personpalité 
de Son Eminence. Il possédait un don mer- 
veilleux pour sg faire tout à tous. Il se sen- 
tait à l'aise quand il fréquentait les grands; 
il l'était encore plus quand il recevait les 
humbles. 

Fils d'un cordonnier, il ne renia jamais 
ses origines. Il était même fier de les pro- 
clamer à l'occasion des circonstances les plus 


solennelles. Pour lui c'était la réfutation la | 
plus éloqueiitte à donner à ceux qui identi- | 


fient l'Eglise avec les grands. 

Si Ya population française de l'Ouest, 
en particulier celle du Manitoba, aimait le 
Cardinal, c'est qu'il a posé en sa faveur des 
gestes dont les effets bienfaisants se feront 
sentir durant plusieurs générations. On sait 
- pour ne citer qu'un fait — que Son Emi- 
nence ne fut pas étranger à l'obtention 
d'un permis pour l'érection du poste de Ra- 
dio-St-Boniface. 

Aussi ce fut pour lui une grande joie, 
— l'une des plus réconfortantes de sa vie, 
nous disait-il. de s'adresser à ses com- 
patriotes par l'entremise de léur poste radio- 
phonique au mois de juillet dernier. 


Frappé par la maladie qui allait l'em- 


porter dans la tombe, il rédigea lui-même | 


avec effort, l'allocution qu'il devait pronon- 


cer, à cette occasion, à CKSB. Il dut rallier | 


ses forces défaillantes pour la donner à la 
radio, 11 se savait à ce moment gravement 
atteint, mais il voulut donner un ultime 
témoignage de son affection au groupe fran- 
çais de l'Ouest. 


ponds avec joie à l'invitation qui m'est faite 
de vous adresser la parole à la radio, une 
radio qui parie votre langue, qui parle notre 
langue française, ‘douce comme du sirop 
d'érable’ aurait dit le pittoresque et vibrant 
ärchevêque Langevin”... Et il conclut: “Ra- 
dio-St-Boniface n'est pas un fait, c'est l’un 
des grands événements manitobains, l’un des 
grands événements du Canada français, com- 
me le traité de Paris; c'est le triomphe de 
l'une des maximes les plus précieuses de la 
démocratie, c'est l’une des grandes victoires 
catholiques et françaises de notre pays, l’un 
des plus efficaces moyens de l'éducation 
nationale, l’un des meilleurs accords qui 
pourrait faire fleurir au Canada l'union na- 
tionale dans la justice et l'équité”. 

On a dit de ces paroles qu'elles étaient 
le chant du cygne de Son Eminence. Elles 
ne dérogent pas, en tout cas, à la ligne de 


Il mit toute son affection | 
dans ce message — son testament. “Je ré- | 


conduite qu'il a toujours suivie à l'égard | 


des siens qu'il a aimés profondément, mais 
d'un amour raisonné qui exclut toute étroi- 


tesse de vue et tout appel aux passions. Son | 


patriotisme, en effet, était constructif; les 
appels à la démagogie, les protestations inu- 
tiles, les attaques qui n'ont comme résultat 
que de soulever davantage les esprits, lui 
répugnaient. 

Cet amour légitime des Canadiens fran- 


çais, il l'a pratiqué durant toute sa carrière: | 


comme professeur au Scolasticat d'Ottawa, 
où il s'ocçupa des oeuvres de jeunesse, sur- 
tout de l’A.C.J.C., et où il fut l'un des plus 
énergiques apôtres de la survivance franco- 
ontarienne; comme évêque de Gravelbourg 
par l'intérêt qu’il porta aux oeuvres d'édu- 
cation; comme archevêque de Québec, où 
ii rendit des services inappréciables aux 
groupes français, services qui ne sont pas 
encore connus du public et qui, en raison de 
leur caractèr, ne le seront peut-être jamais. 

Dans une conférence qu'il prononçait 
naguère à Québec, il définissait ainsi sa con- 
ception du patriotisme: “Amour donc avant 
tout à ce œui est ma patrie... N'empêchcrs 
pas les autres de vivre, très bien; mais nous 
avons le droit de veiller à ce que les au- 


tres non plus ne nous empêchent point de | 


vivre,.. Amour d'abord pour les nôtres.. 
Ceux qui sont du même sang que moi et qui 
par suite sont de.la même langue, de mes ha- 
bitudes de pensée et de sentiment, me tien- 
nent plus au coeur que ceux qui ne s'y ratta- 
chent que par l'habitation du même territoire 
et la sujetion au même gouvernement. Plus 
pressants sont donc mes devoirs envers les 
miens. . .” 

L'Eglise a toujours été, cependant, sa 
principale préoccupation. 11 jugeait les évé- 
nements en fonction des répercussions qu'ils 
pourraient produire sur l'avenir du catholi- 
cisme. Il était profondément bouleversé 
quand il soupçonnait chez un catholique ur 
leger manqu? de soumission au chef de l'E- 
glise. “Le pape c'est le Christ sur la terre” 
avait-il coutume de dire familièrement; “on 
ne doit pas discuter ses décisions”. Et Dieu 
sait si ce prince de l'Eglise a coritribué à 
accroître le prestige du Vicaire du Christ 
partout où il a passe, comme son légat: aux 
{êtes de Domrèmy, en France, au Congrès Eu- 
charistique ce Québec, au Mexique, où il fit 
acclamer le Pape par ceux mêmes qui, quel- 
ques annees auparavant, lui étaient opposés. 

Archevèêque d'un vaste diocèse, chef d'un 
clergé nombreux, il a porté un intérêt pater- 
nel à la formation -des futurs mémbres du 
clergé, sachant bien que l'avenir de l'Eglise 
dépendait surtout de la sainteté et de la 
science de ses ministres. 


Religieux missionnaire, il a voulu té- 
moigner de sôn amour envers les missions 
indiennes en acceptant 
fatigue, l'invitation d'assister aux fêtes du 


centenaire de l'Ile-à-la-Crosse. 11 voulait ain- | 
sh reconnaître l'excellence de la cause des! 


missions en terres éloignées et honorer la mé- 
moire de ses frères en religion. “L'Ile-à-la- 
Crosse, disait-il, mais c'est 
l'Eglise dans l'Ouest! Je ne pouvais refuser 
l'invitation qui m'a été adressée d'aller y 
faire mon pélerinäge. . 

“La solennité de ce centenaire: déclarait- 
ii à cette occasion, nous donne une belle } 
leçon de racisme chrétien. Contrairement au 
racisme paien, à l’orgueil dominateur et au 
servilisme abject, le racisme chrétien ne fait 
acception de race, de couleur, de langue. 1j 


considere l'âme créée par Dieu et à son ima- | 


ge; il se consacre à son perfectionnement. 
C'est l'idéal qui a inspiré Mgr Taché et les 
premiers missionnaires au rude apostolat des 


missions du Nord. Ils-ont bravé la sauvagerie. | 


se sont attachés à la misère des pauvres en- 
fants des bois, pour les tirer des ténèbres du 


paganisme et en faire des croyants. Voilà | 


la signification de l’histoire que nous célé- 
brons aujourd'hui. Ces missionnaires croy- 
aient au salut des âmes. Aussi, lorsqu'il fut 
question, à un moment, de retirer les mis- 


sionnaires des régions revêches du Nord. | 


ces derniers ne posèrent qu'une condition 
pour persévérer dans leur apostolat: “Don- 
nez-nous seulement du pain pour le sacri- 
fice de la messe...” 

Là comme dans toutes les visites que 
Son Eminence fit durant sa carrière, il se 
prodigua sans compter. 


Archevéque, prince de l'Eglise, le Cardi-| 


nal Villeneuve continua de porter un amour | 
filial à sa congrégation. Il aimait sa famille | 
religieuse, comme un fils aime sa mère. Sans | 
petitesse, cependant, et surtout sans mesqui- 
nerie. Il continua de s'y intéresser et de 
suivre le développement de ses oeuvres. 


Chez ses frères en religion — et c'était | 


l'une de ses vertus caractéristiques — le 
Cardinal aima surtout les humbles, 
dont on est porté à ignorer le mérite: les 
frères convers. Il ne rendit jamais visite 
« une communauté oblate sans aller saluer 
les “apôtres inconnus”. Il avait pour eux 
des prédilections, des délicatesses qui révé- 
laient sa grande âme. Tel frère convers re- 
cevait chaque année un souvenir du Car- 
dinal, une petite carte, un livre ou un cha- | 
pelet. 

Loyal dans ses amitiés, il demeura d’une 
fidélité inaltérable envers ses intimes. Même 
au cours de sa maladie il trouva moyen de 
leur adresser “un petit mot”. Le petit mot 
était souvent une lettre dans laquelle s'é- 
panchait cette grande âme. Nombreux sont 
ceux qu'il a consolés: en effet il possédait un 
don unique: celui de verser sur uh coeur 
meurtri le baume qui guérit. 

Vint la guerre de 1939. Comme le Cardi- 
nal l’appréhendait! Il se rendait compte des 
passions qu’elle allait soulever au Canada, 
entre Canadiens d'origines diverses, entre ci- 
toyens favorables à la participation et abs- 
tentionnistes. Des décisions durent être pri- 
ses durant ces années difficiles; on n’en a 
peut-être pas encore saisi toute la gravité 
et la nécessité. Il fallait, d’une part, respecter 
l'autorité établie, et par ailleurs concilier 
les décisions prises par le gouvernement 
légitimement établi, avec les susceptibilités, 
les préjugés ou les griefs réels d'une mino- 


rité qui n'avait pas reçu un traitement équi-| 


table de ceux qui réclamaient d'elle des sa- 
crifices inouïs. La froide raison, éclairée 
de la prière et de la méditation, le guida 
dans toutes ces décisions. 

En 1944, Son Eminence entreprit 
un périlleux voyage dans le but d'aller por- 
ter quelques consolations à ceux qui com- 
battaient outre-mer. Il visita les camps mi- 
litaires, adressa la parole en plus de cin- 
quante circonstances différentes. De retour 
au Canada, il transmit à de nombreux pa- 
rents les messages reçus de vive voix de leurs 
fils. 

Homme d’artion, le Cardinal Villeneuve 
fut aussi un intellectuel de grande renom- 
mée. Au milieu d’occupations écrasantes il 
trouva moyen de rédiger d'innombrables ar- 
ticles de revues. Prédicateur des exercices de 
l'Avent et du Carême pendant plusieurs an- 
nées de suite à la Basilique de Québec. il 
collabora aussi à maiïints journaux. Sa vas- 
te science, acquise durant ses années d’étu- 
des au Scolasticat Saint-Joseph, lui permit | 
de prononcer à un rythme accentué plusieurs 
grandes conférences qui eussent suffi à elles 
seules pour occuper tous les loisirs d’un 
homme ordinaire. 

L'action et le travail intellectuel n'avaient 
pas cependant amoindri la piété sacerdotale 


chez celui que nous pleurons. Le Cardinal | 


Villeneuve était profondément pieux. ‘Il 
priait partout, à sa chambre, en voyage, en 
accomplissant les besognes les plus ordinai- 
res de la journée, et cela sans ostentation, 
avec une simplicité charmante. Un passage 


de son testament révèle son amour envers | 
la Très Sainte Vierge. Il a émis le voeu que | 


la petite maitrise de la Basilique de Québec 
chante le “Tota pulchra es, O Maria” 
la cérémonie de ses funérailles. Une louange 
à la Sainte Vierge devait clore cette carrière 
qui tout entière avait été consacrée à la 
mère de Dieu. 

Docere quis sit Christus! C'est la devise 


que. s'était choisie le Cardinal Villeneuve à | 


son élévation à l'épiscopat. Il y est demeuré 
fidèle. I1 a fait connaître le Christ aux sa- 
vants, aux politiciens, aux: pauvres, aux 
petits, aux ministres de Dieu. 1! l'a fait sur- 
tout connaître par la charité qu'il a tou- 


jours pratiquée avec scrupule durant tou-| 


te sa carrière. S'il est vrai qu'un verre d'eau 

donne à un pauvre au nom de Dieu ne restera 

pas sans récompense, la couronne qui a été 

décernée à l'illustre prince de l'Eglise, ven- 

dr dernier, doit être d'une richesse in- 
able. 

Vita mutatur, non tollitur. Son Eminence 


continuera d'aimer de là-haut ceux qu'il a} 
chéris ici-bas. Restons-lui unis par la priere | 


et le souvenir. LEO LAFRENIERE. 


quoique déjà trés! 


le berceau de! 


ceux | 


, après | 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


! 
L 


r 


| Billet du vendredi 
| 


| baron 


Le 


de l'Allemagne, débarqua à Qué- | 
| bec le ler juin 1776, Il comman- 
| dait 2,760 soldats allemands, mer- 
cenaires de l'Angleterre, qui ve- 
naient défendre le Canada contre 
les révolutionnaires arnéricains. 
Ces hommes faisaient partie d'u- 
Lu armée de 9,000 militaires, qui 
s'ajouteraient au modeste millier 
| dont disposait Carleton. De 1776 
à 1783, d'autres recrues germani- 
ques arrivèrent, si bien qu'il s’en 
trouva à la fin près de 30.000 
au pays. Pendant sept ans, les 
soldats allemands vécurent au Ca- 
| 1964 la vie de nos pères, se mé- 
|{lèrent à eux. Ils établirent leurs 
quartiers le long du St-Laurent à 
| Belleville, et sur la rivière Ri- 
| chelieu, de Sorel au Lac Cham- 
plain. Quelques milliers prirent 
part à la sanglante bataille de 
Saratoga, essuyèrent une défaite, 
| puis furent amenés comme prison- 
niers à Cambridge, près de Bos- 
ton, avec leurs compagnons an- 
glais et canadiens, et enfin en Vir- 
ginie, où ils croupirent littérale- 
ment sous le soleil torride, de 
juin 1779 à l'été de 1783. Pour 
gagner leur subsistance, ils du- 
rent travailler alors chez plan- 
teurs et fermiers, qui ne les trai- 
taient pas mieux que leurs nè- 
gres esclaves. Eloigné de son ar- 
mée, Riedesel vécut d’abord à 
Cambridge, puis à Charlottetown, 
en Virginie. Il obtenait sa libé- 


tait pied à Québec en septem- 
bre de l'année suivante. Il rame- 
nait avec lui les troupes anglaises 


* 


Riedesel était né au château an- 
cestral de Lauterbach, le 3 juin 
1738. Ses aïeux étaient barons de 
[l'empire depuis 1680, Sur le désir 
de son père, il commença d'étu- 
dier le droit, mais la carrière mi- 
litaire l'attirait davantage. Il a- 
bandonne bientôt ses codes pour 
entrer dans le bataillon d'infan- 
terie hessois de Marbourg. Mécon- 
tent de cette décision, son père 
lui écrit: “Vous pouvez vous ti- 
rer d'affaires du mieux que vous 
pouvez, car vous n'avez plus à 
compter sur mon aide”. Le jeune 
homme part peu après pour Lon- 
dres, comme vice-enseigne de son 
régiment loué par l'Angleterre. 
Comme la plupart des Allemands 
instruits, il parle fort bien le fran- 
çais, mais assez mal l'anglais. Il 
| retourne en Allemagne en 1756, 
| à l’occasion de la guerre de Sept 
[ Ans, sert sous Ferdinand de Brun- 

wick, frère du duc règnant, 
Ke dans l’armée de Hollan- 
de, que Frédéric aide contre la 
France. En juillet 1761, il de-| 
vient commandant du régiment 
Bauer. L'année suivante, il épouse | 
Frederika Von Massow, fille de! 
| Herr Von Massow, 
en chef à l'armée de Frédéric. La 
| jeune femme n'a que seize ans. 


1776, Riedesel reçoit l’ordre de 
partir pour le nouveau monde, à 
la tête d'une armée qui a pour 
mission de garder le Canada à 


| 


l'Angleterre et de le défendre 
contre les envahisseurs améri- 
cains, lesquels essayent de gagner 


Aux premiers jours de janvier | 
| débattue récemment à la Cham- 


L'aventure du general Riedesel 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote’ 


Friedrich-Adolphus | res, Si les mémoires de Riedesel | 
| Von Riedesel, qui appartenait .à | ont plus d'autorité quant à l'his-| nada, comme les autres pays, dans 
|l'une des plus vieilles familles |toîre militaire, les lettres de sa |jes conditions de la paix avec l'Al. 
noble épouse l'emportent pour ‘la| 


peinture de la vie sociale, Il y a 
près de vingt ans, en 1927, M. 
Georges Monarque, originaire de 
Sorel, publia sur l'aventure ca- 
nadienne de Riedesel, un ouvrage 


qui devint presque introuvable: 


ee EE RSR 


| 


ration en octobre 1780, et il met- | 


et 950 Allemands, dont 450 Bruns- | 
wickers et 500 soldats du Hanau. | 


| 


commissaire ! 


|rope mais il a ajouté: 


Un général allemand ax Canada. 
On vient de le rééditer, ce dont se 
réjouissent les curieux d'histoire. 
(1). L'auteur y réunit tout ce 
qu'il put recueillir, non seulement 
sur Riedesel, mais sur sa femme 
et ses enfants, les autres officiers 
allemands venus au pays, les hom- 
mes commandés par eux, leurs 
impressions et réactions en terre 
canadienne. On estime que plus 
de 2,000 soldats allemands de- 
meurèrent au Canada après la 
paix de 1783. Ils s'y établirent, 
épousèrent des Canadiennes fran- 
çaises, et ils comptent aujour- 
d'hui chez nous des milliers de 
descendants, dont la plupart i- 
gnorent leur origine mi-germani- 
que. Parmi eux se trouvent les 
Plasse et les Aussant (Aussem). 
les Matte, les Koenig, Lippé, Glo- 
bensky, Blumhart, Bender, Prat- 
te, Piuze, Kimber, Trestler, Glack- 
meyer, Besner, Arnoldi, Klein, 
Eberts, Heymand, Grothé, pour 
n'en nommer que quelques-uns. 
D'autres noms désignent depuis 
1787 certains districts loyalistes: 
Luneburg, Nassau, Meckleburg, 
Hesse, Même une province cana- 
dienne porte l’un des plus beaux 
noms de l'Allemagne: le Nouveau- 
Brunswick. Sous l’angle de la pe- 
tite histoire, le livre de Georges 
Monarque est savoureux, Il est 
dommage que l'auteur, décédé il 
y a environ un an, n'ait pu ajou- 


Originaire de la Hesse-Rhénane, | ter à son oeuvre. Outre un drame 


en vers, Blanche d'Iberville, il 
laisse encore le manuscrit d'un 
long roman, dont on attend la 


parution. 
L'ILLETTRE, 


(Reproduction interdite) 


(1) On peut se procurer l'ouvrage 
chez Mme Georges Monarque, 
1001, Boulevard Saint-Joseph, est, 
Montréa!. 


Le pape déplore la 
persécution qui sévit 
en certains pays 


CITE VATICANE — S'adres- 
sant à un groupe de journalistes 
américains arrivés à Rome same- 
di, le Pape a déclaré que “la per- 
sécution barbare des droits civils 
et religieux de l'homme n'a pas 
cessé” dans le monde d'après 
guerre, Pie XII a fait l'éloge de 
la générosité des Américains en- 
vers les peuples affamés de l’Eu 
“Vous ne 
pensiez pas que ces dons si gé- 
néreusement envoyés seraient, 
dans certains pays, le prix de l ad- 
hérence à un parti politique” Sa 
Sainteté a plus tard ajouté que: 
“la religion et la moralité sont 
le support indispensable à la pros- 
périté PER à 


La plaie du divorce plaie du divorce 


La question du divorce a été 


bre des Lords, à Londres. Voici 
les statistiques qu'a données le 
Lord Chancelier: en 1905, il y eut 

70 demandes de divorce: en 1915,| 
1100: en 1925, 3000: en 1935 Br 
en 1945, 25,000; en 


à leur cause les Canadiens mé- | | 38,000; et on peut en prévoir 50,- 


|contents du régime anglais. Le| 
par le besoin d'argent, 
moyennant finance 4,000 soldats 


à l'Angleterre, dont Riedesel. 


a 
Le baron et sa femme, qui le 
|suivit au Canada avec trois fil- 
lettes, laissérent l'un des mémoi- 
res, l'autre des lettres nombreuses, 
vü l'on trouve de précieux rensei- 
gnements sur la guerre anglo-a- 
| méricaine de la fin du XVIIIe 
siècle, et les moeurs des Cana- 
| diens de l’époque. Ils vécurent à 
Montréal et à Québec, mais sur- 
itout à Sorel et aux Trois-Riviée- 


duc Auguste de Brunswick, pressé | célébrés 
fournit | maintenant un divorce. 


000 pour 


annuellement, il 


Le mal va «ussi croissant aux 


Correspondance spéciale à 
Por Andrée 


Le Conada est mécontent du 
Un parte d'alliance est conclu 


Le Canada est méccntent de le 


| part, insignifiante à son gré, que 


La Chronique 
EU « & « Internationale 


Le Liberté et le Patriote" 


LAFLECHE me | 


traitement qu'on lui impose. 
entre la France et l'Angleterre. 


Les autres grands 


| deux principales étant 


1 


| 
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présent on en a retardé l'accom- 
|plissement afin d'abolir en pre- 
HN mier lieu toute cause de friction 


entre les deux gouvernements, les 
un désac- 


cord complet sur l'indépendance 


des Etats du Levant et les récla- 
mations de la France sur la Rubr, 

Les journaux français ont ae 
cueilli avec un enthousiasme dé- 
lirant la nouvelle de l'entente 
|cordiale, surtout dans les milieux 


où l'on craint pour la France l'iso- 


| lement des autres pays de l'Ouest 


Les amis de Léon Blum à Pa- 


Les Etats-Unis et la Russie ap-| ris prétendent que cet accord est 


les Quatre grandes puissances | prirent la nouvelle du pacte an- | pour lui un triomphe personnel, 


lui accordent dans la participa- | 
tion au règlement du traité de} 
paix avec l'Allemagne. Le Cana- 
da est mécontent et, chose extra- 
ordinaire, il le laisse voir. On 
| dirait vraiment que d'avoir pro- 


|clamé, avec tambour et trompet- | 
|té entre l'Angleterre et la France | tres 


: tes, sa loi de citoyenneté, lui don- 
ine des réactions d'aduite, Il se 
croit en mesure, enfin, de dire of- 
ficiellement son opinion dans les 
| affaires internationales. C’est un 
| progrès dont plusieurs canadiens | 

|qui ont à coeur l'avancement de 
| leur pays, se réjouiront avec nous. 
| Voici, en résumé, le texte de 
| l'exposé remis par le gouverne- 


| ment canadien aux représentants 


des Affaires étrangères: 


intéresse essentiellement le Ca- 


lemagne, c'est que cette paix soit 
établie sur des bases durables. Le 
gouvernement canadien se limi- 
tera d'abord, cependant, à traiter 
{de la question de procédure et 
| propose que le conseil des minis- 
Îtres des affaires étrangères as- 
sure par des dispositions appro- 
priées la participation du Canada, 
participant actif à deux guerres 
contre l'Allemagne, à la prépa- 
ration du traité de paix avec ce 
pays”. 
Collaboration dès le début 


Le Canada suggère ensuite qu'il 
soit invité à collaborer, ainsi que 
les autres pays intéressés, au tra- 
vail des représentants spéciaux 
afin de participer pleinement à la 
discussion des problèmes de pro- 
cédure et des questions de fond 
relatives au traité avec l'Allema- 
gne. 

Ainsi ce mode de procédure 
nya” de retomber dans u- 
ne situation comme celle qui a 
prévalu à la conférence de Pa- 
ris, alors que les petites puissan- 
ces se sont trouvées devant des 
traités déjà rédigés, dont ils con- 
naissaient mal les détails et qu'il 
était difficile de modifier. Il per- 
mettrait en plus au Canada de 
participer de juste manière au 
règlement de la paix avec l’Alle- 
magne. 

Une procédure semblable une 
fois bien établie permettrait aux 
représentants des petites puissan- 
ces de participer à la rédaction 
du traité au sein des comités, et 
si le traité ainsi rédigé était ac- 
cepté sans grandes modifications 
par le conseil âes ministres des 
Affaires étrangères, il pourrait 
alors être possible de faire accep- 
ter la rédaction finale du traité 
par une brève conférence for- 
melle. 


Protestation officielle 


La note de protestation du Ca-| 


nada a été envoyée à Londres. Il 
est dit que, par la façon dont on 


et secondaires à soumettre 
point de vue sur la manière d'ef- 


avec l'Allemagne, on ne tient pas 
suffisamment compte de la con- 
tribution de ces pays à la guerre 
et on ne leur permet pas de dis- | 
cuter avec les grandes puissances | 
le fond de ces traités de paix, ni 
la procédure selon laquelle ces| 
traités seront rédigés. 

La protestation du Canada a été 
soumise à Londres par notre haut 
commissaire en Grande-Bretagne, 
M. Norman Robertson. 


Entente cordiale 


La France et l'Angleterre ont | 
décidé de conclure un pacte d'al- 
liance, De source officielle on pré- | 
tend que les deux pays, ayant été 
ettaqués deux fois par l'Allema- 
gne en 25 ans, ont tous deux un 

[trés égal à se protéger contre 
une nouvelle menace allemande. 

Léon Blum a rencontré en An- 
gieterre le premier ministre At- 
tlee et le secrétaire des Affaires 
étrangères, M. Bevin., Les trois 
hommes d'Etat ont précisé qu'un 

traité d'alliance serait conclu le 
| plus tôt possible afin de préve- 


! l'Allemagne, toujours possible au 


pays. 


| disent les hommes d'Etat, mais 


a invité les puissances moyennes | 
leur | 


fectuer le règlement de la paix | 


| glo-français avant sa publication | 


officielle. Cet accord suit d'ail- 
[leurs d'assez près ceux qui 
existent déjà entre la Grande- 


Bretagne et la Russie, et entre la 


France et la Russie. Il est bien ! M 


entendu aussi que le nouveau trai- 


en plus d'être un accord économi- 
que, sera une entente militaire, 
advenant une agression de l'Alle- 
magne ou d'autres nations jointes 
à elle. 

| Réactions 


Les observateurs politiques pré. | 


tendent que l'accord anglo-fran- 


ments dans l'histoire des deux 


| La rédaction de “La Liberté 

| et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
jui paraissent sous cette ru- 
brique. Nous ne publions que 
des lettres signées. corres- 
pondants peuvent cependant u- 
ser d’un pseudonyme, à la € ns à 
dition que leur nom et adr 
nous soient connus. 
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La chasse aux couleuvres 


Je viens de lire et de relire la 
réplique du Révérend Père Au- 
mônier M. D. sur mon compte ren- 
du du “Bâillon dénoué” de Mau- 
riac. J'ai feuilleté les pages, je les 
ai flairées, reniflées, secouées et 
je n'ai pas trouvé les couleuvres 
que Monsieur l'Aumônier a failli 
avaler! J'ai ensuite relu mon ar- 
ticle, j'ai fait mon examen de con- 
science, j'ai vérifié mes arguments 
et, tout confondu, replié sur moi- 
même, le visage contre terre, j'al. 
lais battre ‘ma couipe” avec la 
plus sincère contrition, quand une 
voix me dit: “La réplique qu'on 
te fait ne reprend rien de tout ce 
que tu as dit, sinon l’imprudence 
que tu as eue de flétrir le mythe 
de la myopie qui eut des répercus- 
sions si pénibles sur toutes les vic. 
times qui en subissent la conta- 
gion. Vois-tu, tu es le premier, 
dans ton souci d'une vérité impar- 
tiale, à ne pas confondre les cri- 
mes du mythe, avec les victimes: 
ces bons et vrais Français qui ont 
commis la seule faute d'avoir cru 
en un mythe raisonnabie et li- 
bre, mais aussi, d'avoir été aveu- 
glés par le mythe d'un homme 
égaré quand on n'avait plus le 
droit de choisir entre lui et la 
France. Tu vois, le crime de la 
myopie commence à partir du 
jour où Pétain en fut victime lui- 
même, à partir du jour où il a cru 
en son intangibilité et son infail- 
libilité, Vois-tu, tu as raison d’at- 
taquer le mythe et non les victi- 
mes qui ont péché par un excès de 
patriotisme, Invite Monsieur l'Au- 
|mônier M. D. à lire “Le temps des 
illusions”, écrit par H. Du Mou- 
lin de Labarthète, un pétainiste 
notoire, premier conseiller du Ma- 
réchal à Vichy, qui nous montre 
en Pétain, avec une impartialité 
louable, non le mythe, mais }'hom- 
me qui s’est trompé en croyant 
| bien faire. M. de Labarthète était 
libre quand il écrivit ce livre; il 
|était à Genève et il l’écrivit non 
| pas pour disculper le Maréchal, 
mais pour crier la vérité au mon- 
| de qui était prêt à le ranger par- 
imi les traîtres et les collabora- 
| teurs qui se servaient de son nom 
| pour abriter leur ignominie”. 
| “Il s'imprègne de légitimité”, 
nous dit de Labarthète, “d’intan- 
| gibilité, d’'infaillibilité, La colom- 
lbe de l'Esprit Saint l'élève au- 
| dessus des nuages, Il ratiocine. Il 
|vaticine. A force de vouloir s’iden- 
|tifier à la France, à force de pré- 
tendre la résumer en lui, il se 
| désincarne de sa propre chair, Et 
(le peuple français, qui l’a vu dé- 
|filer, sous les bannières en 1940, 
n'apercevra plus, en 1944, au fond 
| d'un suaire, que de pauvres ban- 
delettes, emprisonnant des mem- 
bres desséchés. L'âme flotte dans 
| l'éther, inaccessible. Le sortilège 


| 


1946, plus de! ni; une menace d'agression de|est rompu 


Ainsi se décompose un charme: 


1947. Pour six mariages | fur et à mesure que s'accomplit la | ainsi se dénouent des liens; ainsi 
Y | reconstruction économique de ce|se dissout une oeuvre, qui se vou- 
Reconstruction nécessaire, | 


lait grande et rédemptrice . , . 
|C'est par la grandeur de cette 


Etats-Unis. Il atteignait en 1945 | qui devient, à plusieurs points de | oeuvre et la noble aspiration de 


d'après les statistiques de la Fe- 
deral Security Agency, le chiffre 
élevé de 502,000 divorces, 
25% de plus que l'année précéden- 


soit 


| vue, une menace à la paix du 
monde. 


| aussi entendus afin de hâter le 


Les deux gouvernements se sont | 


|ses pensées que s'est créé le my- 
| the. “Comment n'yeût-il pas eu, 
d’ailleurs, de mythe Pétain?” dit 
encore de Labarthète, “comment 


te qui détenait le record. Un ma- | travail de comité éconcmique an- | cette admiration si naturelle pour 


riage sur trois a été dissous. 


faire de l’âge atomique un âge de | de moderniser et de concrétiser | mes . . 


|gio- français dans ses efforts d'exa- 
men de POPRRU RENE concernant 


un homme, qui se donnait à sa tà 
|che avec tant de noblesse, n'eût- 
elle pas entraîné beaucoup d'à- 
. Comment cette masse é- 


paix, consacré à la gloire de Dieu | les plans pour prévenir les con-| |norme de croyants n'eût-elle pas 


et au bien de l'humanité. 
Président TRUMAN. 


| flits pouvant exister ou survenir | 
ientre les deux nations. 


| produit ses exaltés, ses frénéti- 
|ques?” Sans doute convenait-il de 


| çais est un des plus grands événe- | 


étant donné qu'il a réussi là où 
ont failli le général de Gaulle et 


| M. Bidault 


M. Ramad.er 

Le président de la République, 

Vincent Auriol, a désigné à 
|la présidence du conseil des minis. 
M. Paul Ramadier, socialiste, 
| ancien ministre du travail, avocat 
et économiste. M. Ramadier suc- 
cède à M. Léon Blum qui a démis- 
sionné pour cause de santé 

De toute évidence l'entente cor 


| diale conclue par M. Blum avec 
M. Attlee restera en vigueur puis- 
que M. Ramadier apporte à la 


présidence du conseil des minis- 
{tres une politique à peu près iden- 


spéciaux du conseil des ministres | pays. Il est question de ce traité | tique à celle suivie par le chef 
“Ce qui |depuis 1944 déjà. A venir jusqu’à | du gouvernement provisnire 


TRIBUNE LIBRE 


s'arrêter aux frontières de ce que 
le Pasteur de Pury nommera, plus 
tard d'un mot cruel, le ‘“somnam- 
bulisme du Maréchal”, Mais ces 
frontières n'étaient pas aisément 
discernables. 11 eût fallu que de 
bons guides se plaçassent au tra- 
vers de la route, qu'ils donnassent 
l'ordre de rebrousser chemin. 
Seul, ou presque seul, François 
Valentin eut ce courage. Et sa voix 
s'éleva en juillet 1943, ferme et 
pure, des halliers de France, Il 
confessa l'erreur. 11 prêcha la ré- 
sistance . .. Ce n'est que petit à 
petit, lentement, progressivement, 
qu'au-delà de l'image pâlissante 
du Maréchal se dégagea, pour la 
plupart des Français, l'image brû- 
lante du pays.” 

Ainsi Pétain a eu l'imprudence 
de construire sur le néant et d'y 
entrainer dans le sillage de sa seu- 
le personne, la France tout entiè- 
re: une vraie dictature du mythe 
de la myopie qui fut plus néfas- 
te que tout le reste, je dis à par- 
tir du 11 novembre 1942, 

“Il ne gouvernait plus qu'un 
bosquet”, poursuit de Labarthète, 
“il s'enfermait dans le Vatican 
d'une indifférence apparente, d'u- 
ne complicité présumée, Il usur- 
pait, pour la première fois, son 
pouvoir, De l'impassible, de l'im- 
possible indépendance, qu'il avait 
tenté de maintenir à l'égard des 
Allemands, à l'égard des Alliés, 
il laissait naître l'idée d'une in- 
concevable neutralité entre la ré- 
sistance et l'occupani. Il allait 
“couvrir” à la face du monde, 
ceux qui se serviraient de son nom 
pour le mieux salir, Il découvri- 
rait ceux qui n'avaient songé qu'à 
le servir .,, À beaucoup de Fran- 
Çais courageux, mais mal infor- 
més, il apparaîtrait comme la sta- 
tue froide et sombre du déshon- 
neur, Le sang des otages, le sang 
des martyrs, le sang des déportés 
réjaillirait sur lui... Malédiction 
sur ce 11 novembre”; la mort du 
mythe Pétain et la naissance de 
la vraie résistance. 

Rassuré et confiant dans mon 
souci de vérité impartiale, je n'ai 
nullement essayé de faire avaler 
des couleuvres à Monsieur l'Au- 
mônier (pensez donc, moi, qui n’o- 
se pas leur toucher le bout de la 
queue!) J'ai toutefois été très heu. 
reux de trouver un adversaire 
sincère. Il a tellement de points 
communs avec moi, que je lui 
tends cordialement la main et l'in- 
vite à venir hardiment à la chasse 
aux couleuvres avec moi. 

Tout d’abord, Monsieur l'abbé 


M. D, est canadien et catholique 
comme moi, donc seul le souci de 
la vérité nous inspire, une vérité 
sans parti pris, sans passion et 
surtout fondée sur des arguments 
solides et non sur des ‘’bobards”, 
des “qu'en dira-t-on” ou des 
“couleuvres” lancées par retalia- 
tion, ou par myopie, ou‘encore par 
une ardeur de néophyte dans le 
mythe de la myopie. 

Je veux bien croire que Mon- 


sieur l'Abbé parcourant la 
Normandie et le Pas de Ca- 
lais en “Jeep” a recueilli de 
précieux et pénibles renseigne- 


ments. Moi aussi, Monsieur l'Au- 
mônier,. j'ai parcouru ces routes 
sur le deuxième tank de l'avant 
garde des “Royal Guards” qui re- 
foulaient les Teutons chez eux, 
Maintenant, je veux bien croire 
que vous avez butiné vos impres- 
sions; permettez-:moi cependant 
de douter du chiffre des Pétainis- 
tes que vous avancez, Quant à 
moi, j'ai habité la France douze 
ans; j'ai fait la guerre, la résistan- 
ce; j'ai subi la botte allemande: 
j'ai enseigné à Bordeaux comme 
professeur de collège libre: au col. 
lège St-Joseph (Jésuite), au col- 
lège Ste-Marie (Mariste) et com- 
me professeur d'Ecat au Lycée 
(Suite à la deuxieme page) 
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SAINT-BONIFACE 
A l'Archevéché | À la cathédrale 
5. Exec, Mer l'Archevéque-co Benediction des enfants 


adjuteur à quitté St-Bonifsce lun 
di soir dernier en route pour Qué 


h di : ” " bénédiction des enfants de la pa- 
SUL pr “end en funérailles (roisse de la cathédrale Des cen- 
de 5 E. le Cardinal Villeneuve | de parents ont conduit | 


8. Exec Mgr Lajeunesse était à | leurs enfants à l'église où la céré- 
traditinnnelle se tint Le 
{chant fut éxécuté par les enfants 


l'archevèvhé ces jours derniers 
Mar Lajeunesse à assisté au ser 
vice chanté pour le repos de l'âme 
de 5. FE. le Cardinal le lundi ma 
tin 20 janvier i 
La prochaine journée sacerde 
tale aura lieu le mercredi 12 fé 


| monie 


ide la Maison-Chapelle 


Petites te: notes 


Dimanche dernier eut lieu la! 


LA LIBERTE E€ 


Le dimanche 19 janvier 


1 visite à la paroisse de St- 


|tions: l'une l'après-midi au béné- 
ifice des enfants et l'autre, 


soir. 11 
de ag Poe et salle 
. Le 


riés tirés du répertoire des artis- 
tes suivants: M. Delphis Genthon 
et son orchestre; Mlle Renée Gra- 
vel, artiste bien «© ue des audi- 
teurs; M. et Mme Rochon, de La 


M. Arthur Lavoie, de la Seigneu- 
rie, gagnants au concours d'arma- 


|  Radio-Saint-Boniface 


NOS ARTISTES À ST-MALO 


un | reçut un groupe lui aussi au pres- 
d'artistes de CKSB Fu) LUN 


| Malo. 11 y eut deux représenta- | concert du soir. 


le|cutants choisis prirent part au 
y eut plusieurs CPC du soir. Il y avait plus' 
comble le! 8tou 

programme comprenait 
des morceaux extrêmement va- 


Salle, Mlle Thérèse Lavoie et 


vrier à l'Archevèché M, Omer Pichette, de Léoville, 
‘ P Sask., est en visite au Maritoba 
Commun | 
8. Exec. Mer G - sa 4 chez M. Auguste Pichette, de 369, 
b “AC, } : CUT ECS LA0aNs re L = 
rue Desautels, St-Bonifacs 
” «rise tous ceux qui 0 onde qe | M. Pichette a rendu visite à son 
lesqu se B COUIET UB C2! et Mme Eugène Allard, de Deer- 
ce souvenir à l'occasion du cen horn. Man 
tenaire de l'érection de St-Boni. 17 pa 44 


face en diccèse, S'il 
quelques-uns qui veulent coopé 


rer à cette entreprise, Us pour- 
ront le faire d'ici la fin de février 
car l'artiste manitobain ne com- 
mencerx pas son travail avant 


y en à encore | 


| .M. A. Anfossy, consul de Fran- 
|ce à Winnipeg, a reçu dans l'in- 
timité à sa demeure de la rue 
| Harrow, quelques personnalités 
canadiennes et françaises après le 


res Blancs, qui vient d'être nom- 


teurs tenu récemment: MM. Eu- 
gène Ragot et Gilles Guyot, chan- 
{teur comique et ien; Mlle 
+ | Denise Guyot et son quatuor com. 
| posé de Milles Antoinette Parent, 
|Fabiola Desrosiers, D. Charles- 
worth avec Mlle Annette Pain- 
chaud au piano. Mme Georges 
LaFlèche et sa fille, Mme Paul 
| Lord, étaient également présen- 


Le R. P. Joseph Cabana, des Pé- 


mé évêque de Sufetula, et wicai- 


: icontert que donna Mme Thérèse 
cette période | Deniset Souchon à l'Institut Col- 
| 
nier 

M. le consul a su, une fois de 
| plus, rallier dans une parfaite cor- 
dialité tous les éléments qui s’in- 
seulement à la 


Lorsque vous venez à Winnipeg, 
rendez-vous ou Norwood Hotel; 
vous y jouirez de toutes les com 


modités et dun service courtois téressent, non né 
France et à ses problèmes, mais 
NORWOOD HOTEL | aussi à sa culture 
| BR HR 
déni — 00 6 «modem M. Maurice Bédard, de Mont- 


Tél: 201 668 


chez son père, M. Henri Bédard, 


[qui est actuellement malade, et 
The Cusson Lumber sa mère, de 1153, rue Dormninion, 
| Winnipeg. 


Co., Ltd. 


P. RAIMBAUL®, Président 


Toutes sories de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 


| légial St-Joseph, le 14 janvier der- | 


| réal, a passé une dizaine de jours | 


re apostolique de l'Ouganda., 


dans le diocèse de St-Hyacinthe, 
le 16 septembre 1896. Après avoir 
[commencé ses études classiques 
au Séminaire de Québec, il entra 
chez les Pères Blancs en 1920 et 
fut ordonné prêtre à Montréal, le 
29 juin 1924, et partit peu de 
|temps après pour les missions de 
l'Ouganda, en Afrique, 


Le nouvel évêque est le frère 
ide S. Exc. Mgr Georges Cabana, 
archevêque-coadjuteur de St-Bo- 
| niface. Le même fait a existé dans 
la famille de feu S. Exec. Mgr Guil- 
laume Forbes, d'abord évêque de 


| Joliette, puis archevêque d'Otta- 
! wa, qui avait vu son frère, le R.P. 


John Forbes devenir vicaire apos- 


Mgr Cabana est né à Grañby, | 


[tes et ont accoMpagné les chan- 
|teurs. MM. René Dussault, Ber- 
trand Potvin et Léo Rémillard 
dirigeaient l'émission ou le fac-si- 
milé d'émission, car les deux con- 
certs ont été donnés sous cette 
forme. 


Ce qu'il y avait de particulière- | 


|ment émouvant à St-Malo c'était 
de sentir la sympathie (et j'allais 
| dire l'amitié) qui reliait les au- 
| diteurs et exécutants. On se sen- 
tait en famille; on se connaissait 
déjà par les émissions radiopho- 
riques... phénomène nouveau 
pour tous! Ajoutons que les gens 
| de 
|royalement. Les artistes avaient 
été invités par les familles et 
purent, au moins durant quelques 
minutes, jouir de cette bonne et 


St-Malo ont fait les choses | 


chauffage, etc. ete 
Ameublements d'églises et boiserie 
fi 


ne, etc. etc 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 
Tache et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


PMEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


| | Téléphone 23 789 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et À. Proteou, prop 
A côté du poste des pompiers 


tolique en Afrique. simple hospitalité. M. le Curé en 


Li récital de Madame 
Thérèse Deniset 


J'aurais peut-être dû céder lajtry, Haydn, Pergolese, Gluck. 
plume à un autre pour faire le | Sauf l’air d'Alceste de ce dernier, 
compte rendu de ce concert, car | tout cela peut se chanter avec bien 


assurée de Norwood 
H ASSELIN, Prop REPAS — GOUTERS 
Tél: 202 961 LIQUEURS DOUCES 


Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. p.m 
Bienvenue à tous 


Nouveau magasin Téléphone 202 054 


d'accessoires électriques 
Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
{Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


phonez à 203 069 


| TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


Angle Taché et Notre-Dame 
St-Bonitace 
On parle français 


Automobiles È incendies 
Accidents - Eftets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général , 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur outomobiles et camions 


lél— Bureau: 95 184 - Res : 205 227 
612, rue EN 
ST-BONIFACE. Man. 


TAXI CATHEDRALE 


(Affilié au Veterans’ Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Marion et Archibald 
St-Bonifoce, Man. 


PR Téléphone 201 348 


Horloger — Bijoutier 


Pour ves réparations de montres, 
horloges, réveille-matin, adressez- 
vous à° 


M. F.-J,. Ducharme 


Provencher 


PRETS 


octroyés sur fermes À 5% — 
sur propriétés de ville à 416% 
Fermes à louer 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser à 


A.-J. ALLARD 


499, rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 
N'ervoyez pas de lettres. — Faites 
vos demandes personnellement 


151, avenue 


Emplacement de “Ducharme 
Barber Shop" 


St. Boniface. Man. Tél. 202 932 


Notre devise: “Service excellent 
À des prix raisonnables" 


GRANDE PARTIE DE CARTES 


sous les auspices 
du Club de Hockey de St-Boniface 


à la salle du Cercle Ouvrier 
rue Cathédrale 


LE JEUDI 30 JANVIER 1947 
à 8h. 30 du soir 


Prix d'entrée: 25e 


nn mn 
us re RE — 


venu favorablement pour l'artis- 
te, N'en doutant pas moi-même, 


j'ai bien l'intention de me sur- 
veiller, mais ,,. je ne réponds de 
rien. 


I] fait toujours plaisir de cons- 
tater un succès que l'on avait pré- 
vu. Se reconnaître à soi-même 
quelque sagacité n'est pas le moin- 
dre des plaisirs. Même si la réus- 
site dépasse un peu nos prévisions 
— la belle affaire! — nous nous 
croyons d'autant plus avisés. 

Avant son départ pour la Fran- 
ce, il y a quelque huit ans, Made- 
moiselle Deniset chantait déjà de 


| façon plus qu'intéressante. Douée 
| d'une voix de fort belle qualité, 


elle s'en servait avec une juvénile 
exubérance. Pas de demi-mesure, 
alors, pas de demi-teinte non plus. 
Il y avait là — c'était bien évi- 
dent — tout ce qu'il fallait pour 
faire une artiste du chant: la voix, 
la flamme. J'ai dit ‘pour faire u- 
ne artiste du chant”. C’est bien 
faire que je veux dire. Encore fal- 
lait-il faire. C’est fait! Le concert 
de la semaine dernière l’a abon- 
damment démontré. 

Tout d'abord, ce fut un bien 


| grand plaisir que de réentendre 
| la même voix, Pas une voix refai- 
Ite..Oh! ces voix refaites! La mé- 


me voix, mais combien plus a- 
droitement conduite. A l’heureu- 


| se nature s'était ajouté l'art. Et de 


l'art, veuillez croire qu'il en fal- 


| lait pour exécuter un programme 
| comme celui que Madame Deniset 
| nous offrit. 


D'abord, un groupe de bonnes 
vieilleries du XVIIIe siècle: Gré- 


TT à 


Album-souvenir de mariage 


Gravé en or 


avec magnifiques gravures du 
plus beau jour de votre vie. 


Photos de banquets, réunions socia- 
les, écoles, bébés, prises chez vous 


GENE GAUTHIER 
Photographe 
ST-BONIFACE 
éléphone: 292 652 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


on n'est pas sans me savoir pré- | peu de voix, mais non sans beau- 


| coup de style, ‘La vie est un ré- 
ve” de Haydn fut surtout remar- 
| quable: c'est une jolie composi- 
tion qui bénéficiait d'un très beau 
phrasé et d'une ravissante demi- 
teinte, 


Un groupe composé de deux 
Schumarin, deux morceaux an- 
glais et un de Grieg exigeaient 
déjà plus de voix. Un des Schu- 
mann, “Au loin”, fut rendu avec 
beaucoup d'intensité, et le ‘Ré- 
ve” de Grieg, avec un beau sens 
de la gradation pour atteindre à 
un finale des plus dramatiques. 


Le troisième groupe était enco- 
re plus exigeant au point de vue 
vocal. Deux grands airs d'opéra, 
Butterfly et Louise, un chant de 
Miarka de Georges.et deux mélo- 
dies de Reynaldo Hann. Aurions- 
nous préféré tout le reste à l'air 
de “Louise”, il nous faudrait 
quand même reconnaître que c’est 
ici que la chanteuse a fait montre 
de plus de maîtrise. Elle a bien 
ménagé les effets, dosé judicieu- 
sement, accentué à bon escient et 
fait une impression bien plus 
grande, en usant de moins de voix 
en somme, qu'elle n’eût fait il y 
à quelques années, avant son dé- 
part pour la France. Par ailleurs, 
dans un groupe subséquent, elle 
nous chantait l'air de Lia de 
“L'Enfant prodigue” de Debussy 
à peu près comme elle le chantait 
autrefois; et ceci n'est pas un re- 
proche, tant s'en faut. 

Ces grands airs d'opéra m'ont 
vivement intéressé pour ce qu'ils 
révélaient de métier chez l'artiste, 
mais j'ai quand même surtout 
goûté les morceaux véritablement 
de concert. L’ariette de Haydn, les 
lieder de Schumann, celui de 
Grieg, la chanson de Georges, les 
mélodies de Raynaldo Hahn et 
celles de Fauré, tout cela fut dit 
et chanté avec un goût impecca- 
ble, une grande sûreté technique 
et une autorité indiscutable, Au- 
torité telle que je suis bien cer- 
tain que pas un auditeur n’a man- 
qué de vibrer à l'occasion, même 
ceux qui étaient le plus sur la dé- 


C'est quand même, une fois le 
programme fini, un simple rappel 
qui allait nous donner le coup de 
grâce, si l'on peut dire, Mais ce 
morceau était de Debussy (paro- 
les et musique), et la plus pathé- 
tique des oeuvres dé ce Maître: 
le “Noël des enfants qui n'ont 
plus de maison”, J'avais ça dans 
mes cartons quand Mademoiselle 


T LE PATRIOTE 


| bytère, En plus, plusieurs person- 
Ines de St-Malo prirent au 
Y avait audi- 
| tions dans l'après-midi et les exé- 


9 jigueurs de St-Malo, jeu- | 
nes et vieux, s'exécutèrent sur 
la scène. Ce fut là le clou de la 
soirée! 

On distribua quantité de prix: | 
on eut Lu de “L'argent | 
fait parler”; on eut un 
d'écoliers et d’écolières. .. tout le 
monde s'amusa ferme, tout en fai- 
sant | bonne oeuvre pour 
CKSB r le total de St-Malo 
sera fugmenté d'au moins $350.00, 
ivutes dépenses payées Merci à 
M. le Curé de St-Malo, merci. 
aux paroissiens de cette belle et | 
si intéressante paroisse, 

La Ligue des 


| 
Voici une nouvelle fondation! 
Radio-St-Boniface lance la “Ligue | 
des Radiophiles”. Pour un dollar 
par année on vous remettra une 
carte de membre et cette carte 
vous donnera droit à tous les nu- 
méros de “Chante-Claire” et au- 
tres publications qui paraîitront 
durant l’année, On peut s'abonner 
|en s'adressant au poste CKSB, à 
|“La Ligue des Radiophiles”. 


40e anniversaire de 
|mariage de M. et 
Mme J.-0. Brunet 


| Le vendredi 17 janvier, M. et 
| Mme J.-O. Brunet, de Norwood, 
furent l'objet d'une fête-surprise 
lorsau'un groupe de parents et 
|d'amis intimes sont venus célé- 

brer leur 40e anniversaire de ma- 
| riage. 

En termes éloquents, le major 
Lavoie, au nom des personnes 
réunies, félicita les jubilaires d'a. 
voir élevé une belle famille qui 
compte un prêtre et deux reli- 
gieuses, couronne de joie et de 
consolation. M. l'abbé J. Robert, 
curé du Précieux-Sang, s'estima 


à 


heureux d'avoir des paraissiens 
|modèles comme M. et Mme J.-O. 
Brunet. 

François, de Montréal, l'un 


des fils des jubilaires, eut l’in- 
génieuse idée de faire enregistrer 
sur disque pour lui et sa soeur. 
Thérèse, d'Ottawa, leurs meil- 
leurs voeux à leurs bien-aimés 
parents pour cette fête organisée 
par leur soeur, Lucille (Mme P. 


Corbeil). 
Gabriel, le benjamin de la fa 


mille, lut une adresse au nom de 
toute la famille. Une chanson de 
circonstance corroborant les sen- 
timents qu'on venait de décrire, 
fut chantée par M. G. Brunet. 

M. l'abbé Louis-Philippe Bru- 
net, curé de Sioux Lookout, qui 
avait célébré la messe pour les 
jubilaires le matin même, sut 
tirer la conclusion de la soirée en 
parlant avec son coeur de prêtre 
et de fils reconnaissant, 

Comme souvenir tangible de 
cette fête, on présenta une table 
à café, un beau cendrier sur pied, 
une épingle à cravate avec rubis 
à M. J.-0. Brunet, et un camée 
à rubis à Mme Brunet. Les héros 
de la fête, toujours alertes et vi- 
goureux, remercièrent en termes 
délicats et appropriés, les person- 
nes qui avaient pris part à ces a- 
gapes: les joyeux convives se quit- 
tèrent en gardant un excellent 
souvenir de cette soirée mémo- 
rable. = Ad Multos Annos! 


Société d'Enseignement 
Postscolaire 


Bibliothèque 

On suivra avec intérêt les cau- 
series radiorhoniques, données 
sous nos auspices, pour appuyer 
notre bibliothèque française, Cet- 
te semaine le R.P, M. Caron, SJ, a 
parlé de la littérature biblique 
et la semaine prochaine, M. l'abbé 
| A. D'Eschambault parlera de 
l'histoire du Canada. Donc soyez 
aux écoutes tous les mercredis à 
8 h. 45 p.m. 

Tissage 

On annonce un cours de tissage 
pour les premiers jours de fé- 
vrier, Ce cours sera donné dans 
la crypte de la cathédrale, dans 
une des nouvelles salles mises 
gracieusement à notre disposition, 
par M. l'abbé L. Blais, curé. On 
pourra donner son nom à Mlle 


GABARDINES, 


Soyez prêtes à accueillir le printemps en ayant une garde-robe bien 
garnie. Ayez un costume dernier cri, en gabardine pure laine. Ex- 
clusif à la BAIE, tailleur ‘’point de selle’’ à la dernière, mode, avec 
jaquette plus longue, style californien, et jupe plus longue aussi, avec 
couture sur le côté, De plus, ayez-en d'autres à ceupe Westbrook et 


jolies teintes gaies. Rose, bleu poudre, vert et gris. 69 50 


Grandeurs, 12 à Ï8. 
COSTUMES, 3e ETAGE. 


tissées par Lesbury 


société d'Enseignement Postsco- 
laire. Ce cours sera donné par 
notre institutrice, la Rév. Sr Ma- 
ximilla. 


Éndsons Dan Company 


INCORPORATED 2% MAY 1670. 


Desserte du 
Précieux-Sang 


Désirez-vous passer une très 


Deniset chantait à des concerts 
d'orchestre que je dirigeais à Ra- 
dio-Canada. Jamais je n'aurais osé 
lui proposer cela à chanter, Voilà 
qu'elle nous revient et nous le 
chante sans broncher, avec toute 
la maîtrise que cela requiert, Ce- 
la nous fait @&ous rendre compte 
du chemin parcouru. 


Disons que c’est en ce même 
morceau que l’accompagnateur, 
Frank Simons, s'est fait remar- 
|quer, Peut-être s'était-il un tant 
{soit peu exagéré l'effacement qui 
[convient au rôle d'accompagna- 
| teur, mais ici il n'a pas pu résis- 
ter à la tentation qu'offre cette 
| musique. L'effet fut d’ailleurs ma- 
gnifique. 


ll 
Fa — il n'en manquait pas. 
! 
Ll 


26, Lyndale Drive  Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tét: 202 448 


Théâtre ‘‘Le Paris’? 


Avenue Provencher, St-Bonifoce, Mon. 
Téléphone 201 212 


VENDREDI SAMEDI LUNDI 
31 JANVIER — ler et 3 FEVRIER 


BING CROSBY INGRID BERGMAN 
"THE BELLS OF ST. MARY'S'" 


agréable soirée? Alors prenez la 
bonne habitude de venir, chaque 
mardi soir, à 8 h. 30 précises, à nos 
parties de cartes. Ce sont de vé- 
ritables réunions de familles qui 
nous permettent de mieux se con. 
naitre et s'apprécier davantage. 

Grâce à la très grande généro- 
sité de nos donateurs, les prix 
sont très beaux et nombreux. 
Vous pouvez en juger par la liste 
qui suit. 

Donateurs: Kiewel Brewery, 
Pharmacie Préfontaine, Modern 
Dairies Ltd. Mme H. Levasseur, 
Mmes D, Ménard, A. Orieux, V. 
Masson, Mondor, M. et Mme 
L'Heureux, M. Létourneau, Mme 
iJ, Martin, Mme McDonald, M, le 
docteur L.-D. Collin, Mme E. Le- 


î blier, nos! Valmore Millier et de Lucille Boi- | Claudette, née le 9 janvier, fille 
Si rot commencée depui RP Re OUR Pare Dis Den 
i sincère à s nateurs me ouar oily. ki. : in, ; 
CT du les a), Le 12 janvier à nee marrain, Joséphine Lambert. 
i i "oura-| Jeanne, née le éce re, fill ——————— 
RQ: VANNES NON RER | de Léo Séguin et de Simone Bour- | 
sé |guin, Pafrain et marraine, M. et 
Baptème Mme William Paquette | 
Le 19 séries 1947 fut baptisé Le 12 janvier — Marie-Thérèse- | 
en notre chapelle: Joseph-Ren- | Jacqueline-Diane, née le 27 dé-| 
nie-Llewellyn, enfant de Roland !|cembre, fille de Laurent Curtaz 
Rougeau et Evelyn McLeod. Par-|et d'Aimée Bourgouin. Parrain 
rain et marraine, M. et Mmelet marraine, M. et Mme Aimé| 
René Préfontaine: Curtaz. : aa 
F à L ., | Le 12 janvier — Alain-Jérôme- 
Le lundi 20 janvier Mlle Hélé-| Cornélius, né le 4 décembre, fils | 
ne Rousseau, de notre paroisse, | G'Alfred Richardson et de Mar- 
disait adieu à ses chers parents | erite Van Bleu. Parrain et mar- 
ainsi qu'à ses nombreux amis. |;5ine, M. et Mme Victor-Paul De- 
Mile Rousseau embrassera la vie Gagné. 
religieuse dans. la communauté! Le 12 janvier — Marie-Y vonnet 


RE 


Pour un service 


rapide 


de nettoyage à sec 
de teinture, 
de réparations 


Spécialistes pour prescriptions 


Prescription spéciale no 110 avec huile de foie de morue, 
Mélange de créosote et de guaiacol, pour toute la famille: 
pour les jeunes comme pour les vieux. 

On le recommande pour les toux tenaces et les conditions 
d'épuisement général. Bouteille de 16 onces, $1.00 
Prescription sréciale no 303— Un mélange à saveur douce pour 
les personnes qui souffrent d’acidité et d'aigreur d'estomac 
Nous le recommandons hautement. Bouteille de 16 onces, 
$1.00 

les 


Capsules d'huile de foie de flétan (halibut) contenant 
vitamines À et D, pour prévenir les rhumes et se maintenir 


en bonne santé. 100 pour $1.00 
Pour obtenir un service courtois, faites vos commandes 
par l'entremise de notre Dépariement postal. 


McCULLOUGH DRUG CO. 
Jack Strong, chimiste 


125 Marion, coin Tache 
Norwood, Man. 


Tél: 202 353 
Fondé en 1909 


Mlle Jeanette Allard 


Pour vous faire donner une 
permanente de toute beauté 


Venez chez JEANETTE, 
l'une des nôtres 


Pour taux spéciaux des Fêtes 
SIGNALEZ 96 761 


Jeanette Wave Shop 
?1L édifice Montgomery 
Winnipeg 

S) veus venez une fois chez 


Jeanette . .. Vous reviendrez 
toujours chez Jeanette. 


21514, ave. Portage 


Je me flatte d'avoir évité plu- 
|sieurs tangentes et d'avoir été 
| presque mesuré dans mes éloges: 
| on ‘dit si souvent tellement plus 
| de tellement moins! Je ne fais pas 
| profession de critique musicale: 
si j'en ai parfois tâté, il y a nom- 
bre d'années, je n'ai pas l’inten- 
tion de m'y remettre, Pensez 
donc! Il ne faudrait plus avoir d'a. 
mis parmi les artistes, car alors 
on risque d'être partial et de trop 

louanger. Par contre, il ne fau- 


| drait pas avoir d'amis parmi les 


| concurrents des artistes, car alors 
| il faudrait éreinter les uns pour 
| plaire aux autres. C'est là un mé- 
| tier de chien! Le mieux serait en- 


|'core de ne faire de critique que 


| lorsqu'on peut surtout louer et en 
toute honnêteté. Et c'était bien le 

| cas cette fois-ci 

| Marius BENOIST. 


vesque, Mme D, Collin, M. H. Mi- 
ron et Mme McCarthy. 

Rafle: Mme G. Dumas, ler prix, 
don de Kiewel; Mme F.. Sanche, 


des Rév. Srs des SS. NN. de Jésus | 
et de Marie à Outremont, P.).| 
Nos meilleurs voeux de persévé- | 
rance et de bonheur accompa- | 


de | 


Téléphonez à 
37 251 


Service 


Lucille Campeau, au bureau de la 
| 


F. MeGavin, Jean Orieux, W.-R. gnent Mile Rousseau qui s'est} 

Archambault, M. Joyal, R. Tal-| montrée une jeune fille modèle R A D É O 

lier, Mme R. Orieux, G.-L. Jubin-|insi qu'une guide accomplie. | d rth? 
ville, Mme Marc Sourisseau, Mme ——— e & 
|R. Poirier, Mlle Thérèse Robitail- | KEATS 


Nettoyeurs-buandiers 


CT 


Baptêmes 

Le 4 janvier —_Ronald-Paul. 
né le 28 décembre, fils de Fre- 
derick Savage et de Jeanne-Ma- 
rie Chavanne, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Paul Baccaert. 
Le 12 janvier — Marie-Liliane-. 
Noëlla, née le 29 décembre, 4 


Tél. 201 852 — 3202, rue Taché 


TOUPIN Luween : FUEL 


Téléphones 201 105-06 


Île, MM. P. O'Connor et G. Dol- 
| Prix d'entrée: M. H. Musso, nu- 
|méro 6838. 

| Prix de “pool”: M. B. Flockton, 
| M. J. Demontigny et Mme L. Gin- 
\ gras. 

Prix de cinq mains: Mlle A. 
L'Heureux et Mme McCarthy: 
Mme Manseau; Mme Gingras: 
| Mme Flockton. 


de Joseph Desmarais et d'Alphon- 
sine Nolin, Parrain, Ernest Des- 


Consolation: Mlle M. Clément. | marais: marraine, Hélène Nolin. 
Nous vous renouvelons notre} Le 12 janvier — Lorne-Robert- | 
invitation à être des nôtres cha-| Edouard, né le 2 janvier, fils de} 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| 


| 
| 
| 


| 


La P ure des Missions de Ch 
e de Montréal a appris par cablo 
gramme l'arrivée du groupe des|s 
mi jésuites, dont le Pè 
‘ Bruvère, SJ. fait 
partie missionnaires sont dé- 
barqués à Shanghaï, Chine C 
10 janvier prés Un voyage su 
mer de 45 )urs 

Doyen 

M. Euclide Desau 
le 10 Janv son O0 
Il est maintenant le plus âgé de 
nos paroissiens: il porte allègre 
ment son âge et jouit de toutes 
ses facultés; il tient à conserver 
ses habitudes de travail, et on doit 
lui recommander la modération. | 
M. Desautels aime à nous parler 
de son enfance à Acton Vale 
PQ. de ses études au collège di 
St-Césare et de sa venue au Ma- 
nitoba. Il fut d'abord fromager 

Lorette, Man., où il connut et 
maria Mlle Marie Soucy, premié- 
re institutrice de l'école St-Cuth 
bert. Coïncidence curteuse, Mile 
s Desautels, sa fille, ensei- | 

te mên école, 50 ans 
M autels vint en- 
S{t-Jean-Baptists puis 
à Letellier ù il fut 
t pendant un bon nom-| 
4 
mme liers le notre 
doven et nous lui souhaitons en 
icore un bon nombre d'années au 
ne u de nous. Nous irons ami 
son jardin l'été prochain, car 
le jardinage est son occupation fa 
vorite, et il en fait un succès 
. + » 

M. et Mme Odilon Bois sont 
parts pour un voyage à Gary, In- 
diana 

Ste-Agathe 
Durant la vellée du 22 décem- 
| bre une foule nombreuse assistait 
à une représentation du film in- 


Pierre-Jol + , Déjà de partout on réserve de Starnacn 
st- » 4 billets. Les jeunes gens de Sti- , 
Pierre interpréteront une wpéret M. Joseph Dauphine Wi) 
Retraites fermées te en 1 acte “Une minute trop !low-Bunch, Sask.. ét dis ant à !1 
Un groupe d'une trenisine 9€!{4:r4" de Vernon, et une comédi Laval de Québec, ét 
nos hommes ef jeunes gens Oni!ey 2 netes d'A Mar Tête Fol re ces jours dernier \ez 
suivi les exercices de la retraile|jé" Un crehestre choisi jettera |ses nombreux pare 
fermée les 20, 21 et 22 janvier | ype note de gaîité durant les ——… ——— 
à notre-Dante du Cénacle, à st intermédes St-Jean-Baptiste 
Boniface. Le À. P D. Jubinv Le On pourra voir les nouveaux 
OME., à su en @ pr ”. jeux de coulisses qui ont été peints Le 9 janvier eurent lieu: les 
park À» ge 2 Amie es L ce | | récemment funérailles de M. Uiric Sabourin. 
bles apt tres one = en Je” _ Le théâtre St-Pierre poursuit Il naquit en cette paroisse k 15 
ps ar . er - se marche vers le progré février 1899, du mariage d Hya 
groupe qui est invité pour le 14 cinthe Sabourin et d'Elisa Char 
levrier prochain “ Mine Alfred Vinet, di bonneau. Ii reçut sa première ins- 
Lundi midi: 8. Exc. Mgr G. Cas Alta. Fe que sa |trüction à l'école du village. Il 
bans, M. le euré Ad Sabourin el. gendre, M Mme Bob W älla ensuite au Petit Séminaire 
M. le vicair. Réchs Miron se ren-|,, de Tocvss ER Alle 5e | puis au Collège de St-Bonifaci 
aient à la maisor 1e » Retraites | ent le temps de té + chez M. et | Ï1 épousa. le 21 avril 1919, Elisa- 
Fermées pour saluer les retrai| Mn Frank Vinet À son retour. | bei Beaudetie. || laisse là répur 
ru Exe trouva les mots pour | Mme A. Vinet visite des parents tati 2 d'un he mm ù rer Per À pa 
toucher les coeurs. Cette visité!et amis à Calgary président de er ae re A 
L =. er ta | RS | opératives où il a manifesté un 
le Con Encellonce 16% pes | | grand intérêt et dévouement 
dernière. Tous apprécient beau Dunrea 1200 seviés fut thaoté par son 
10 ce qe Mgr Cabana fait pot à frère. M. l'abbé A. Sabourin, as- 
les gens de St-Pierre Le samedi 18 jar l'a isté D M le Curé et M. le Vi 
” prèés-midi eut partie de aire Pendant ce service, ses deu: 
Soirée donnée par le Cercle gouret entre les clubs des jeune , nr LR PJ toüpin 
ge de Ninette et de Dunrea. Malgré! S'y etie RP. Emile Chan pagne, 
Déjà annoncée à maintes repri- | de vaillants efforts faits par Ni-| CRTC. dirent des m à l'au 
es, cette soirée qui sera donnée | nette, le résultat a éte de ; à li en «61 À Le choeu 
ar les membres du Cercle Mgr | faveur de Dunrea is avons re- |, + sond mond St 
Cabana promet un france succès | marqué que nos jeunes ont fait | "+ et fut Mme 
mme | du pr'ogrés: ils sont plus rapides "Y Lét Ms la tête di 
et bien plus précis dans leurs | rtège funèbre e trouvait sor 
passes, Les rôles ont été renversés| ee 4 son parrain, M. Léo 
| car le pointage lors de leur pre nuvt © Le porteurs ho 
| miére rencontre ave Ninert a Iroraires furent: MM. l'hon séna 
vait été de 8 à 2 en faveur de Ni Îteur Beaubien, Siméon Marion 
| nette | (maire), Albert Gariépy Georges 
M. André Fortic qui à SUDI| Guertin, Edmond Dupuis, Odilon | 
SIROP 08: PENTFTION POUR | une opération à Brandon la se-|Désauiniers. Les porteurs actifs 
BEBE QUI PERCE SES DENTS | maine dernière, va mieux | furent ses neveux: Jean-Baptiste, | 
Frortez légèrement sur gencives | M. Lucien Légaré est allé à | Ovila et Gérard Sabourin, W. Du- | 
Il cesse de pleurer instontonément Winnipeg pour quelques jours puis, Alphonse Sabourin, Alphon- | 
35e per poste MM. et Mmes Jos. Côté et Hen- | se Beaudette 
ri Côté sont allés à Pine grd survivent au défunt gerer 
vour assister aux funérailles de | Léona 1, Joseph, Iäè g € 3 % e 
| M. St-Croix, pèré de Mmes Côté | 2 donia Mb Doors Éupaits e 
| Mlle Maria Boulet er ge rs [Joseph B« audette, Il laisse dans 
| promenaue cnez Sa eur, Île deuil son épouse et onze | 
| (Mme Rochon), de La Salle. | enfants Fiosenée. . Cécile. Rode- | 
Mile Lucie Lavoie est partie, le! Aimée, Théodore, Lucie, Amédée, | 
{11 janvier, enseigner à St-Adol-| Denise, Roland, Lorraine, Luc et | 
pe Marc. M. le Curé exprima ses 
ympathies au prône le dimanche 
| uivant et remercia au nom des 
Comment Combattre membres de la famille, toutes les 
| personnes, qui par visite à domi- | 
Comme Combsltre | | cile, par assistance aux funérail- 
les, par participation au choeur 
| de chant, par offrande de bou- 


quets spirituels, ont exprimé leurs 
condoléances à la famille 


si 


RHUMATISMALES 


souvent être causées par l'excès d'acide éprouvée. 
urique—une impureté du sang qui devrait Le 14 janvier, fête de naissance 
être filtrée par les reins. Si les reins fonc- de M. le Curé, il y eut grand'mes- 


se à 8 heures et réception au cou- 


VE 9 A 23.95 reste, le malaise et la douleur s'ensuivent. | Lent à 11 heures. M. le Curé re- 
Ces ser F.. Winnipeg ï les douleurs nn |mercia les dévouées Religieuses 
Facilitera vos pro- vos reins en ben état. Achetez let les élèves. 

blèmes de cou- 524.95 Dodd’s pour les Reins et - 

vaison artificielle. {1% prandon Elles aident les reins à chasser les toxines 

Contrôle de cha- eu Dauphin ident à Nr mieux. (21e 


leur automatique 


Brûüleur actionné 
par l'air, Fait couver jusqu'à 500 pous- 


POUSSINS TAYLOR-MADE 
de race 


des 


Poussins 
productrice, 


1947 approuvés, 
qui rapportent 


ot 


ins, Ex Re nes À kähe . ROFITS Ps à CT 

mr ‘ N 100; New ampshires, 75: 10de 
obtenir un catalogue ou commandez | DEMANGEAISON Isiand rouges, $16.15:  Minorcas 
directement de cette annonce. On peut | noirs, $17.75; Wyandoîtes, 817.15; 


aussi obtenir des couveuses artificielles #N UN CLIN D'OR Rock blancs, $17.75: Orpington Buff, 


au charbon et au, bois  ARRETEE OU ARGENT REMIS || 518.75: [Sussex à gers, $18.75; Leg- 
horns blancs, 5.15 

Pour eouiager vite La Aémangeaison esusée Das 100% arrivent en vie garanti. En- 

ts ee Draa aan. || vorer un dépot ‘de ‘33.00 pour 100 

MATCHERIES pioyes la sig“ Dliantss Mon la solde plus tard. Circulaire gra- 


is tuite 


Soulage promptement 


| seuse, non tachante ALEX. TAYLOR HATCHERY 
bb 0 PA tatin 7 "Ty nn ae RC IETION D. D. ©. 362, rue Furby Winnipeg, Man 


Letellier 


: comparable: “The Bells of St. Ma- 
ry's”. 

Le jeudi 16 janvier eut lieu 
dans la salle paroissiale l’assem- 
blée annuelle de la Caisse Popu- 
laire, Une soixantaine de person- 
nes v assistait. 

M. le Curé récita la prière et 
| ensuite, M. Camille Courcelles, 
gérant, fit l'appel des membres 
et lut le rapport financier. M. S 


|Joyal, celui du comité de crédit: 


Beaudoin lut le rapport du comité 
d'administration; M. Théophile 
et 
M. Léo Lemoine, le rapport du 
comité surveillance, 

Trois nouveaux membres furent 
élus: M. Pacifique Courcelles, au 
comité d'administration, M. Al- 
bert Péloquin, au comité de cré- 
dit et M. Maurice Lemoine au co- 


mité de surveillance, Merci à 
MM. Léo Lemoine, Théophile 
Joyal, et Henri Bourassa pour 


les services qu'ils ont rendus à le 


ais durant les trois dernières 
années qui viennent de s'écouler. 
Moins distingué visiteur, M. 


l'abbé Adélard Couture, prononça 
une intéressante allocution sur les 
avantages des Caisses Populaires 
et nous représenta un film ayant 
trait au même sujet, 

Les 20 et 27 décembre derniers 


pes 
Nouvelles suggestions 


pour breuvages au lait 


1 blanc 
x < À en Layr 
, mo emplere À L'or PEURR 
élan 7" om fe) E 
Le maté 1 GE 


me parmis 


\% .. 
St.Boniface Creamer 


y Ltd. 


Phone 201 


POUR TOUTES 


VOS CUISSONS 
EXIGEZ 


114 |. 


Est-ce 


Jean-Edouard? 
Jeanne-Emilie? ou 
Jacques Ebenezer? 


Nous envoyons le italogue gt 
néral EATON el celui de mi- 
saison à nos clients qui achètent 
réguliérement pa la poste ot 
par l'entre un de no 
bureaux Le bre total cd 
catalogues imy s est limité 


selon le matériel dont on dispose 
et nous essayons d'en distribuer 


un par famille Vous pouvez 
nous aider en donnant le non 
vomplet du chef de famille et 


l'adresse exacte chaque fois que 
vous envoyez une commande 
Par le fait même, votre famille 
sera assurée de recevo les ca- 
talogues EATON régr ement 


ZLLEATON €2-@ 


| St-Eustache. Ce dernier a 
1! 


nous fit entendre 
Paillé duns deux 


le poste CKSB 
M. le curé J.-C 


causeries fort intéressantes sur Le 12 janvier dernier, à ssue 
l'historique de notre paroisse. | à. 3, grand' messe, tous les pa 
| Merci à M. le curé et merci à " de Thivbaultville furent 
notre poste! rés en assemblée, en vu 
M. et Mme Donat Joyal, ainsi! de décider si n dévait, en 1947 
que eur fille, Véronique sont | reprendre les travaux d'améliora 
evenus d'un voyage dans l'Est | tion de l'église travaux inter 
Ils « ramence avec eux leur fil: : rompus au cours de n dern 
le et soeu Gertrude, étudiantes Comm e sait, cette assem 
à ! rsité de Montréal, qui! su à celle du 30 juir 
| dont prendre un repos 11946, assemblée qui se termina par 
us souhaitons un pr mpt ré- | vote unanime de remerci 
blissement à Mlle Rosaline Oui nent des paroissiens reconnai 
met et M. Denis Dumesnil qui sont |sants à l'endroit de M. le Cur: 
Lo s deux à l'hôpital après av [pour avoir pu mener à bonn 
ubi une opération [fin sans un sou de dette les tra 
| APR EN FOR | vaux d'amélioration d'une valeur 
Ste-Anne des de $7266.21. M. ie Curé avait ré 
pondu à cette manifestation de 
' Chênes reconnaissance de là part des p: 
| roissiens par des mots de félici- 
ô tation à l'adresse de tous ceux 
L''Le “ft on me PE À la générosité peu eommune 
Delphis, fils dé Delphis Tremblay | *Vait rendu possible ces travau» 
et d'Evangéline Perreault. Par-|%e finission attendus pe grd à 
tain et marraine, M. et Mme Mar. | 14 décembre 1913, jour de la bé 
cel Marion |nédiction de l'église, par S. Ex 
à Mgr Arthur Béliveau. 
| Déces | 11 a donc été décidé de repren 
SE an-Paul Hupé, âgé de trois| dre les travaux aussitôt que pos- 
mois, fils de M Donat Hupé et! sible et d'autoriser M. le Curé à 
d'Othilia Proulx. Inhumé le 10! acheter les matériaux dont on 
janvier aura besoin pour renouveler les) 
| Ù La chorale |autels, les confessionnaux, la ba-| 
| La chorale s'est de beaucoup a- | lustrade, etc | 
| méliorée depuis que le R. P. Cu- Mais comme tout doit se faire 
[re toujours si dévoué pour ses pa- | sans dette, une souscription a im- 


roissiens, a invité les dames à don- 
[ner un coup de main aux chan- 
| tres 

| Activités dramatiques 
| Les hommes mariés et les 
es gens, sous la direction du R.P 
icaire, ont organisé une séance 
| dramatique qui rappôrta un grand 
succès, Nous remercions bien sin 
cérement les paroisses voisine 

|qui ont accueilli chaleure 
| ment nos amateurs 

La Troupe André Carr qui 
nous a déjà régalés par trois soi- 
| rées très goûtées, nous promet u- 
ne autre soirée intéressante et va 
riée pour le dimanche 26 janvier 

Snorts 

Il est reconnu que les sports 
contribuent non seulement au dé- 
veloppement physique mais à la 
{bonne santé morale de tous et cha- 
|cun, C'est ce que la jeunesse de 
Ste- 
bonne volonté a été 
l’organisation d'une 
généreuses contributions nous 
permettront d'acheter des équi- 
hgrmg complets de gouret. 

La Troupe André Carmel don 
nera une soirée dont les recettes 
seront au profit du club de gou- 
tret 
N'oublions pas ici de mention- 


< 


si 


euse- 


| 
1e1, 


apportée à 
patinoire, De 


caire prend à toutes ces activités | 
paroissiales, “Se dépenser pour 
tous sans compter” semble sa de- 
vise. 

Le 12 janvier avait lieu. la pre- 
|mière partie de gouret, Le club 
de Lorette vint à Ste-Anne et le 
pointage fut de 7 à 4 en faveur de 
nos visiteurs. 

Le 19 janvier, Ste-Anne prit sa | 
revanche contre Lorette, résultat: 
| 4 à 3. 


| St-François- 
! Xavier 


| Accident d'avion 

Le vendredi 17 janvier, vers 
:2'h. p.m., un avion passager à deux 
moteurs s'est écrasé en flammes 


1 


maison de M. Oliva Richard. Un 
arbre, à 25 pieds de la maison, ar- 


la maison 
Quelques témoins oculaires ont 
| détaillé ainsi l'accident: 
|par deux aviateurs, l'avion ve- 
{nait de prendre la direction du 
ud-ouest et s'en retournait à Win- 
nipeg après avoir averti le bureau 
de Winnipeg que tout allait bien, 
lorsque soudain, un moteur s'est | 
arrêté, L'avion descendit très vi- 
te en penchant du côté ouest 
vira à angle droit pour atter 
| dans le champ de M, Oliva Ri- 
chard, croyant, probablement, n'é- 
tre pas capable de traverser les 
lignes du Hydro.et celles du télé- 
phone au nord du chemin, mais 
n'ayant pas aperçu la ligne du Hy- 


ir 


dio qui vient aussi du sud. L’a- | 


vion s’est accroché dans ces lignes 


chargées de 32,000 volts. Le choc | 


| se produisit immédiatement et l’a- 
vion prit feu. L'explosion éclata et 


brisa l'avion en mille morceaux. | 
le téiégraphis- | 


| Un des aviateurs, 
te, fut projeté en dehors: le pilo- 
te était resté à son poste. Les deux 


ont été brûlés. On prétend qu'ils | 
furent électrocutés par le courant | 


au même instant que se produisit 
l'explosion. Les aviateurs, tous 


deux de Winnipeg, furent trans- | 


portés quelques heures après ce 
tragique accident à Winnipeg. 
Baptème 

Le 19 janvier: Sherlyn-Carol, 
ée le 20 décembre, fille de Wil- 
liam St-Germain et de Marie-Ro- 
Laramée. Parrain, M. Hervé 
Carrière, 
Mlle Clarice Lacroix, de Pigeon 
Lake, 


ce 


Mariage 


Le janvier, M. Herménégil- 


21 


de Préfontaine épousait, en l'égli- | 


se de St-Norbert, Mile Agnès 
Rousseau, institutrice à l'école de 
Pigeon Lake. Les nouveaux ma- 
riés résideront sur un lot de la pa. 


roisse, à côté de la salle munici- | 


pale. 
lei et là 

Mlle Alice Rousseau, qui ensei- 
gnait à l’école de la Baie St-Paul 
a remplacé sa soeur, Agnès, à l'é- 
cole de Pigeon Lake 

Le club de gouret de St-Fran- 
çois-Xavier s'est mesuré le 29 jan- 
| vier après-midi avec le club de 
rem- 
| porté la victoire par un pointage 
LA 


de 6 à 


jeu- | 


Anne a compris. Beaucoup de | 


ner la grande part que le R. P. Vi- | 


à quelque cinquante pieds de la | 


|rêta un des moteurs ét une roue | 
! de l’avion en feu qui se dirigeait | 
» | sur 


Conduite | 


de Marquette; marraine, | 


médiatment été ouverte, en vue di 


défrayer le coût de ces améliora- ! 
tions. Et nous avons le plaisir | 
d'annoncer que le soir du même | 
jour, la caisse spéciale “Par oisse | 


Construction” 
augmentation 
Voici la liste 
uittées dès la 


Thibaultville 
trait une 
d'au delà de $350.00 
des sbuscriptions acq 
premiére heure 

Une 
M. Île 


d 
ent 


s n de $100.00 par 

souscriptions de 
Alphonse Pha 

Vermette, Julien 
Léopold Sabot, Joa 
Léon Pelletier, Napo- 

Léon Bourgouin, Mmu 

Champagne 

| 2 souscriptions de $10.00 par M 

| Denis LeGal, et Mile Marie Duha- 

|mel. 11 nous fait aussi plaisir de 

1 

| 


cript 
cure à] 
$2500 pa MM 
neuf, Amable 

Bourgouin 
chim LeGal 
léon Nault, 
Maxime 


) 


|remercier deux amis qui ont bien 
voulu s'associer à notre oeuvre 
{ M. l'abbé Antoine d'Eschambault, 
de St-Boniface, et M. Conrad 
Gauthier, de Ste:Anne 

I1 nous semblerait injuste de nc 
| pas mentionner ici 4 autres sous 
criptions reçues il y a quelque 
temps en vue de renouveler l’au- 
jtel: M. Thomas Lespérance et | 
| Mme J.-L. Richard, 2 souscrip-| 
tions de $25.00: M. Jean Danauit, 
1$10.00, et Alfred Therrien, $5.00. | 

Comme on le voit, si à Thibault 
ville, le sol n'est pas des plus fer- 
tiles, par contre les coeurs sont | 
généreux. Car il ne faut pas .ou 
| blier que c'est la quatrième sous- 
cription annuelle depuis le 16 a 
vril 1944, soit en 1944 et 1946, 
souscriptions de $25.00: en 1945, 
| souscription de $10.00; 1947, nou- 
| velle souscription de $25.00. L'ob- 
jectif de cette dernière souscrip- 
Ltion est de $1,000.00 


| 
| 


D] 


Que le mot 


’ 1711 
Qualité’ 

soit celui qui guide 
VOS ACHATS EN 1947 


Pour obtenir entière satisfaction, 
commandez les poussins de qualité 
Soubry. Les poussins Soubry re- 
présentent de nombreuses années 
Vexpérience dans la production des 


poussins et l'élevage des volailles 
nus les poussins proviennent 
d'oeufs produits de troupeaux ap- 
prouvés par le gouvernement et 
ayant subi l'épreuve du pullorum 
choisis spécialement pour la pro- 
duction des oeufs. Les poussins 
Soubry vous donneront satisfaction 
comme ils l'ont fait pour des cen- 
taines d'éleveurs de volailles dans 
l'ouest, Pour obtenir des poussins 
vigoureux, commandez-les du cou- 
voir Soubry aujourd'hui 
Approuvés Mäles R.O,P 
100 50 100 50 
Leg bl 14.25 7.60 1575 8.35 
| Poul L. bl. 2900 1500 3150 16.25 
| Cogs L. bi. 3.00 2.00 400 2.50 
I} B. Rocks 15.25 8.10 16.75 8.85 
| Poul BR. 26.00 1350 2900 15,00 
IE N Hamps . 4525 810 16,75 885 
Poul. N.H.. 2600 13.50 2900 15,00 
Gros cogs 1000 6.50 11.00 6.00 
100% arr. en vie gar. Poulettes 96% 
exactes Escompte sur quantités— 


50c pour 100 sur commandes de 1,000 
non 


sexués ‘ou 


Ecrivez 
catalogue 


500 poulettes. 


pour obtenir notre 
de 16 vages 


BRYS HATCHER 


ST. AONIFACE MAN 


ee 


L'hôtel Park 
vu de l'avenue Taché 


PAGE CINQ 


QUATRE 
INSTITUTEURS 


pour Ecoles indiennes 


SALAIRES COURANTS 


lôme provincial seront 
permns. 


dip 


avec 


personnes n'ayant pas le 


acceptees 


S'adresser au T. R. P. Provincial des Oblats 
Juniorat de la Sainte Famille, 
St-Boniface, Man. 


On n'enrôlera que 75 % les qualifications speciales . 
Î i “La situation internationale, de 
de cet objectif conclure M. Claxton, not üisse 
OTTAWA — Le ministre de la | PrEVOIr a Ar COS sr « 
Défense nationale, l'hon, B Clax mr mp a or fret ren der Le + 
| ton, a déclaré à une conférence de | * ah hi 7 pafiem ES « { 
presse que les trois forces armées | Ment de delini un dde 
lu Canada comprenaient un to. | °tre les caractéristiques 
tal de 42,905 hommes à la fin|armeées de demain 
de 1946, “Nous n'avons pas l'in Il s'agit en ce moment d'ét 
tention de recruter plus que 75% | une idministration solide po 
le l'objectif fixé il y a un an a nt répondre à tout le x 
jouta M. Claxton, ce qui signifie | gences des changements futi 
qué la marine et l'aviation de- | assurant le 1 ité « 
vront cesser d'enrôler, exception ible au peuple canadien, au coût 
faite pour les sujets possédant !le plus b 
mm 
Un excellent 
remede 
Un excellent reméde! Voici comment plu- 
sieurs qui souffrent de r'humes appelient le “Dr 


Wood's Norway Pine Syrup”, un sirop agréable 
lau goût et qui agit rapidement pour soulage: 
les rhumes de poitrine ou de cerveau, les maux 
ide gorge, le croup spasmodique, l'asthme, et les 
troubles bronchiques, 

Agréable au goût, sûr et efficace, de “Dr. Wood's Norway Pine 
Syrup” soulage presqu'instantanément. {| aide à dégager la flegme 
1t les mucosités, soulage les membranes irritées, stimule les organes 
bronchiques et dégage les voies respiratoires 

Le “Dr. Wood’'s Norway Pine Syrup” a été un remède de fa- 

| mille depuis enviror 50 ans. Procurez-vous en aujourd'hui, et soyez 
prêts à combattre les rhumes de poitrine et de cerveau. En vente 


pharmacies 
The T Milburn Co 


dans toutes les 


Limited, Toronto, Ont 


Pour vos réparations 
d'automobile 


Pour vos achats 
d'essence et d‘’huiles 


ALLEZ AU GARAGE 


E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher St-Boniface 


“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience" 


“Service courtois et rapide” 


Hôtel! P A KR K otei 


Situé en face de l'hôpital de Si-Boniface, avenue Taché 


Service 


courtois 


Chambres 


propres 


Tranquillité 


Une chambre de 
l'hôtel Park 


Pour faire vos réservations signaiez 202 348 


M. MARCEL-J. CHOISELAT 


propriétaire 


L CHOIX DE 4 SUR 5 DES MÉNAGÈRES 


QUI GAGNENT DES PRIX 


POUR LES CUISSONS À LA MAISON 


Winnipeg, M 


E 


EI EL 


LA LIBERTE 


 Anglo-Francçaise 


(Suite de la premiére page) 


sairement à l'encontre des buts 
de la nouvelle organisation in- 
ternationale 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


En ce qui concerne l'achève 
ment du triangle militaire an- 
glo-franç-sovietique qui enser- 
re l'Allemagne, quelques dis- 
tinctions s'imposent. Diploma- 
tiquement, il est entendu que si 


[mi nous, nos institutrices et étu-|marguillier en remplaçant M. G.| 
diants sont tous partis reprendre | L'Heureux, M. Henri Lavigne a 
| leurs postes. Nous leur souhaitons | été réélu pour un second terme 


sde cette faveur. Vint ensuite la 
bénédiction du Trés Saïnt Sacre- 


gouttes de Va 
narine aident à dégager 


Montmartre 


beauté du don de soi et du sacri- 
fice dans une vie toute donnée 


{suivit immédiatement. L'innova- 
tion a permis d'avoir une assem- 


Nos malades 
Mile Gabriel Gatin a dû quit- 


| belles plaines de l’ouest, renouer 
|de tendres amitiés, c'est quel- 


de sa promenade à St-Boniface 


où il visita sa soeur, Gilberte, 


en ce moment l'alliance de ces 
deux pays. 


les voies nasales— facilitent la res- 


ans, avec des intermèdes passa- 
gers exigés par les circonstan- 


1105, AVE. CENTRALE 


| ment à : 
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fant-Je #4 s PORC ES! Dieu qui à répandu à profusion | :*? 4 DOURS ALORS | ” {mile Sansregret et ses enfants, de} € Paris avec Moscou, il est nor- 
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à Dieu. 11 présenta la petite Fleur 
du Carmel comme modèle aux à- 


blée intéressante à l'assistance 


nombreuse 


ter précipitamment le pension- 


|rat de Montmartre, pour se ren- 


| que chose de touchant, voilà pour- | 


| quoi je m'en retournerai avec de| 


ainsi que d’autres amis. I} rendit 


La satisfaction qu'on peut a- 
voir de leur rapprochement con- 


ces. Si autrefois l'Angleterre et 
la France pouvaient se payer 


Téléphone 2039 
| 


PRINCE-ALBERT. SASK,. 


mes généreuses qui répondaient Intempéries | dre à l'hôpital de Whitewood, où | précieux souvenirs dans mon|é£alement visite à son frère, Ro-| tractuel, doit venir de motifs | le luxe de maintenir entre elles | 
à l'appel de leur Maître: puis il terr : ; elle subit > opération. Son état |c : J [bert, au noviciat de St-Laurent. | ; j 6 | ivalité i t | 
pp Jeu 1 puis il Après la terrible tempête des | elle & une opération, Son état | coeur, ET. arte | plus profonds qu’on peut décou- une rivalité politique souvent | 
Eee a our D ve 0 nodpggraieus. les! 13 et 14 janvier, notre service de |S x" à reg L'air ge SE NET FEES A NES AUTRES QPAn Lg ALES tv vrir en étudiant l’histoire et les sanglante, parce qu'elles étaient | Pour aghat et vente de propriétés de 
rois candidates tou eureuses | poste a manqué pour une couple! M. Gustave Praud n'a pas eu éei u’Appelle, est décédée au Sana- n 4 4: : Ù | 
p que p« p Elu président torfum le 17 janvier, à l'âge de exigences de la géopolitique les plus fortes puissances du |Ville, commerce et termes, assurances- 


de jours et le train n’aÿpu se ren-| besoin de retourner à l'hôpital. 


dre jusqu'ici. À cause de cela les | Il a même pu reprendre en partie monde, elles n’ont plus le droit | 


Et encore, ce n’est pas tant la 
de le faire aujourd'hui, où les 


lettre de cette alliance qui en 


|63 ans. La défunte était une an- vie et feu, adressez-vous à 


| 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASK. 
Téléphone 2838 


Cela DÉPEND 
DE NOUS TOUS 


Ce que 1947 nous appor- 
tera dépend, en grande 
partie, de ce que nous lui 
donnerons. Ne perdons 
pas notre temps à désirer 
vainement les meilleures 
choses que la vie peut 
nous procurer. Travail- 
lons pour les acquérir. 
Prenons part à nos entre- 
prises sociales. Faisons ce 
que nous pouvons pour 
rendre notre ville ou vil- 
lage, notre province plus 
prospères ên 1947, Indi- 
viduellement, notre con- 
tribution peut paraître 
minime— collectivement, 
elle sera grande. 


Et voici 


À la prospérité de 
la Saskatchewan 


Stehs 


BREWERY LIMITED 


“va-et-vient” sont rares, Ces ser- 
| vices reviennent au normal peu à 
| peu. 

| M. Irénée Granger nous est re- 
| venu de Maillardville le jeudi 16 


janvier. 

| Fut baptisé le dimanche 19 jan- 
vier, Joseph-Gérald Lespérance, 
| fils de Jean-Louis Lespérance et 
| de Marie-Berthe Mailhot, :£ !: 16. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
Alexis Lespérance, représentés 


Baptème 


par M. et Mme Gérard Benoit. 


Assemblée 

Il y aura une assemblée des 
contribuables de la commission 
scolaire du village le mercredi 
29 janvier. 

Intéressons-nous toujours à 

nos écoles. Soyons présents aux 
assemblées, Faisons connaître 
nos opinions et tirons le meil- 
leur parti de toutes les lois qui 
sont si subtiles et rarement en 
notre faveur, Ce sont “nos” 
affaires, Occupons-nous en! Au- 
trement d'autres qui travaillent 
contre nous s'en occuperont et il 
sera trop tard pour nous d'agir! 
| Deuil national 
| Nous pleurons tous Ja mort se 
| Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve, O.MI. Un service funèbre 
fut chanté par Mgr H. Kugener, 
P.D., V.G. le lundi 20 janvier, 
| pour le repos de son âme. Les pa- 
ruissiens de Willow Bunch n'ou- 
| blieront pas l'aimable visite que 
Son Eminence leur a payée en 
| juillet 1945. Ils se feront donc 
| un devoir de prier pour son repos 
| éternel. 


| HUILE DE CHARME No 100 
| Portum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble Bouteille 1 dr 
51.00, par malle, 
payé (par C.O D. 
$1.25). Emballage dis- 
cret, garanti. Comman- 
dez à 
PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 

|Cosier 1352 QUEBEC, PQ 


MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


LE 


Grand assortiment et prix 
très modéres 


MORGAN'S 


Prince Albert 


Avenue Centrale 


{son travail au garage. 
| L'école St-Hubert a ouvert ses 
|portes le lundi 20 janvier, avec 
un trop grand nombre d'élèves 
| pour son espace, 
Nos octogénaires 

Durant le mois de janvier, trois 
de nos octogénaires ont célébré 
leur anniversaire de naissance: 
M. François Dunand, le 21 jan- 
vier, eut 87 ans, M. François Jor- 
dens, le 8 janvier, 83 ans, et M. 
Eugène Beaujot, le 23 janvier, 82 
ans. M. Joseph Cottin eut ses 85 
|ans le 19 décembre dernier. Tous 
|se portent très bien, Nos meil- 
| leurs voeux de longue et heureu- 
Îse vie 


bad GRACE 
Saint-Denis 


| Mariages 

| Lepage—Laliberté 

Le lundi 30 décembre eut lieu 
le mariage de Mile Florence La- 
liberté, fille de M. et Mme A. 
Laliberté, de St-Denis, avec M. 
Albert Lepage, fils de M. Alex 
Lepage et feu Mme Lepage, é- 
galement de St-Denis. 

La bénédiction nuptiale fut don- 
née par Mgr Pierre. 

La mariée, vêtue d’une longue 
robe de satin blanc, entra dans 
l'église au bras de son père, M. 
Laliberté, tandis que M. Lepage 
servait de témoin à son fils. Mlle 
Léa Laliberté était Aemoiselle 
d'honneur et M. Adjutor Lepage, 
fils, garçon d'honneur. La petite 
Hélène Laliberté était bouque- 
tière. 

Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, à laquelle 
parents et amis assistèrent. 

Les nouveaux époux résideront 
à St-Denis. 


Le mariage de M. Paul Bussière, 
autrefois de St-Denis, avec Mlle 
Bertha Marchildon, de Zénon 
Park, fut béni également le 30 
décembre à Zénon Park. 

L L 2 L 


Cette année nous avions la mes- 
se de Minuit. La température é- 
tait idéale et aussi tous s'étaient 
réunis pour la célébration de cet- 
te grande fête. 

Plusieurs des nôtres, parents et 
amis, étaient en visite parmi nous 
à l'occasion des fêtes. 

Le 15 décembre les jeunes de la 
paroisse organisèrent une partie 
de cartes au sous-sol de l'église. 
Malgté le froid, l'assistance était 
bonne et la soirée se passa gaie- 
ment. 


le prix des dames aux cartes, et | 


M. Laurent Hounjet, celui des 
hommes. Les prix de consolation 
&llèrent à Mile Boyenko et à M. 
Grisé, 

Une boîte de chocolats fut ga- 
gnée par M. L. Leblanc 


| Après avoir passé les fêtes par- 


NS | 


J 


A 


FAIBLESSE, COURBATURES, 
FATIGUE MABITHELLE, 
MANQUE D'APPETIT.… 


\LULES MORO 


Mme Joseph Labrecque gagna | 


M. Vincent Auriol, député so- | 
cialiste, président de l’Assemblée | 
Nationale vient d'être élu prési- 
dent de la IVème République 
Française par le Parlement réuni 
au Palais de Versailles. 

L'élection de M. Vincent Auriol 
s'est faite au premier tour de 
scrutin par 452 voix sur 883 vo- 
tants. 


Jack£ish 
Décès 

Le lundi 5 janvier, M. et Mme 
Jean Blanchette ont perdu un bé- 
bé de 5 jours, Jeannine, qui fut 
enterré le jour. des Rois. 

Mme Martin Esquirol 

Le 11 janvier est décédée Mme 
Martin Esquirol (née Maria Com- 
damine), à l’âge de 71 ans. Souf- 
frant de rhumatismes qui l'a. 
vaient rendue impotente depuis 
17 ans, elle suivait des traitements 
à l'hôpital d'Edam lorsqu'une 
hémorragie cérébrale l’emporta en 
moins de 24 heures. Elle était la 
belle-soeur de M. l’abbé Esquirol, 
ancien curé de Jackfish. Elle lais- 
se. dans le deuil: une fille, Maria, 
et un fils, Elie. 

Le service funèbre eut lieu à 
Jaskfish le 13 janvier. 

Les porteurs étaient: MM. Eu: 
gène Baillargeon, Elphège Cari- 
gnan, René Bru, Léonard Cadrain, 
Pierre L'Heureux et Denis Esqui- 
rol. 

Aux familles éprouvées nous 


offrons nos plus sincères sympa- 


| thies. 


| 


Nos malades 
Sont malades à l’hôpital: M. Ro- 
ert L'Heureux, Mme Hector Du- 
haime, Frances Cyr, Lorraine 
Blanchette, Emile L'Heureux + 
Edmond Gagné. 
Ici et là 

Nos institutrices, Mlles Jean- 
nine Dupuis et Isabelle Paquette, 
sont revenues de leurs vacances. 

Mme Louis Blanchette enseigne 
| à l'école Lavigne: Mlle Nellie 2e- 
rowney enseigne à l'école Jack- 
fish Creek 

Mlle Germaine Cadrain est par- 
{tie passer quelques mois à Karm- 
| loops, C.-B. 

M. et Mme Henri Bru se sont 
embarqués pour la France le ven- 
dredi 3 janvier. 

Mlle Emilienne Esquirol com- 
mence son cours de garde-malade ! 
à Prince-Albert. | 

| MM. Ernest Nolin et Henri] 
| L'Heureux sont allés faire un voy- 
age d'affaires en Alberta. | 

M. et Mme C. Delainey sont| 
partis passer le reste de l'hiver à 
Fairholme. 

Mlle Claire Maltais est entrée 
au noviciat des Soeurs de i En- 
fant-Jésus. 

Le ler janvier, Mile Emma Bé- 
langer a épousé M. Robert Guest, | 
de Battleford-Nord. 

M. Alphonse Dupuis a été élu! 


|b 


cienne paroissienne de Lebret. 

Elle laisse dans le deuil, onze 
enfants. 

Le service eut lieu le 20 jan- 
vier dans l’église du Sacré-Coeur. 

Nos pensionnaires sont 
nues toutes joyeuses et encour'a- 
gées de finir leur grade déjà bien 
commencé. 


En Colombie 
Vancouver 


Le 4 janvier, munie des der- 
niers sacrements, s'éteignait à 
l'hôpital Centinela, d’Inglewood, 
Californie, Mme Arthur Parent 
(née Léontine Fiola), à l’âge de 
63 ans, 1 mois et 1 jour. Née à 
Québec, la défunte était venué au 
Manitoba en bas âge; elle vint 
s'établir dans la Colombie en 1931, 
ensuite elle alla demeurer en Ca- 
lifornie en 1944. 

Son mari, 
Mme A. Tremblay et Edouardi- 
na, et un de ses fils, Zénon, étaient 


|àa son chevet. 


Elle laisse pour pleurer sa per- 
te, outre son mari: 5 fils, Stanis- 
las et Zénon, de Maillairdville, 
C.-B.; Zéphirin, de Mission, C.-B.; 
Albert, d'Inglewood, Californie, 
qui dans le moment est en visite 
à Boston, Mass.; Laurent, d’Alert 
Bay, C.-B.: 5'filles, Mme À. Trem- 
blay (Alice), de Los Angeles, Ca- 
lif; Mme U. Bouffard{(Noëlla); 
Mme E. Wyman (Jeanne); et E- 
douardina, de Vancouver, C.-B.; 
Mme L. Gayet (Anna), de Mail- 
lardville, C.-B.; 3 soeurs: Mme T. 


Dornez et Mme T. Gauthier, de| 


Ste-Geneviève, Man.; Mme O. Fil- 
lion, de Ste-Anne-des-Chênes, 
Man.; 2 frères, Ferdinand, de Ste- 
Geneviève, Man.; Elzéar, de G:i- 
roux, Man.; et 15 petits-enfants. 

Les funérailles ont eu lieu le 11 
janvier dans l'église de Notre- 
Dame de Lourdes, de Maillard- 


"ville, C.-B. 


Le service funèbre fut chanté 
par le R. P. Teck, assisté des 
R.R. P.P. Meunier et Meek, com- 
me diacre et sous-diacre. 

La dépouille mortelle fut inhu- 
mée dans le cimetière “Ocean 
View Burial Park”. 

Les porteurs étaient: ses 3 fils 
et un neveu, M. Emmanuel Pa- 
rent, de Maillardville. 

Remerciements 

La famille Parent remercie tous 
ceux qui lui ont témoigné de 
la sympathie lors de son récent 
deuil, 


Un adversaire 
loue M. Auriol 


NEW-YORK M. Maurice 
Schumann, président du Mouve- 
ment répubicain populaire, a ap- 
pris à New-York l'élection de M 
Vince Auriol. Il a déclaré à 
l'agen France-Presse: 


“Le président Auriol n'est pas | 


de mes amis politiques, mais il 
est de mes or pd personnels. Sa 
belle attitude dans la résistance, 
la collaboration fructueuse qu'il 
äpporta au général de Gaulle, d'a- 
bord à Alger après son évasion, 
puis à Paris, dans les temps diffi- 
ciles qui suivirent la libération, 
enfin l'impartialité et l'esprit ci- 


vique dent il fit preuve comme | 


président des deux assemblées 
constituantes gt de 
nationale lui oùt valu le respect 
et l'amitié de tous les partis. À 

“Le MRP n'4 pas bem a lui 
à Versailles. Mais le président Au- 
riol sait qu'il peut compter sur 
notre entier concours pour don- 
ner à la présidence de la Quatrié- 


me République l'éclat et l'autorité | 


morale qu'elle doit avoir et qu'elle 
aura”, j 


reve-} 


deux de ses filles, | 


l'Assemblée | 


fera la force; mais bien son es- 
prit particulier et les actes posi- 
tifs qui résulteront de ces pro- 
fonds motifs qué nous essaye- 
rons de caractériser, 

A l'heure actuelle, on est en 
train de décider le sort de l’'Eu- 
rope, À la Conférence de Paris 
comme dans les réunions des 
Quatre, on avait toujours l'im- 
pression que les idées-forces des 
discussions se cristallisaient au- 
tour de la Russie et des Etats- 
Unis. Si l'opinion de Londres 
était lourde et effective, elle ne 
s'imposait que si elle était é- 
paulée par Washington. Quant 
à la France, l'infériorité de fait 
dont elle souffrait sur le niveau 
diplomatique, l'obligeait sou- 
vent à jouer cavalier seul, 
comptant sur la tolérance des 
puissants pour lui donner un air 
d'indépendance, Or l’Angleter- 
re et la France sont affai- 
blies à des degrés divers par la 
guerre et ses conséquences: et 
cet affaiblissement diminuait 
| leur influence qui les séparaient 
sans grande raison. Il devenait 
nécessaire, comme nous l’avions 
souvent dit, de s'unir pour se 
relever plus vite et pour parler 
plus fort dans le monde. 

L'alliance anglo - française 
donnera donc une certaine uni- 
té à un bloc européen de 90 mil- 
lions d'hommes, qui sera un 
centre d'attraction considérable 
pour des pays moins forts qui 
ne demandent qu'à graviter li- 
brement autour d'eux. Dans la 
politique actuelle qui est déter- 
minée en partie par des mas- 


conditions démographiques et é- 
conomiques leur sont moins fa- 
vorables, C’est dans cette pros- 
pective, croyons-nous, qu'il con- ! 
vient d'attendre les détails de | 
l'alliance anglo-française et la | 
manifestation de ses premiers | 
fruits, | 
Thomas GREENWOOD. | 


Un jugement peu flatteur 
pour les Américains 


PARIS — Liam O’Flaherty, ro- 
mancier irlandais, a déclaré qu'au 
point de vue intellectuel, la plu- 
part des Américains sont des en- 
fants de 12 ans et que “tout cela 
est de la faute d'Hollywood et de ! 
New-York”. L'auteur de “The 


deux villes soient détruites, “C'est | 
aussi simple que cela”, a-t-il dé- | 
claré. “Le seul homme aux Etats- 
Unis, qui soit un génie est Eugene 
O'Neill, et, cependant, je ne crois 
pas qu'il ait produit une oeuvre 
digne de mention depuis son 
“Strange Interlude”, a ajouté le 
romancier irlandais. 


ge 


Un scaphandrier russe” 
625 jours sous l'eau 


LONDRES — Le scaphandrier 
russe dont les états de service 
sont les plus Jongs a célébré son 
20ème anniversaire comme mem-\ 
bre de la marine soviétique. Peter 
Lomakin a passé 15,000 heures 
(625 jours) sous l’eau durant sa 
carrière professionnelle, annonce 
l'agence Tass. 


| 


Les troubles d'estomac peuvent 
causer de vilains maux de tête 


Souvent un mal de tête est causé par un 
malaise dans une autre partie du corps bien é- 
loignée de celle où l’on ressent la douleur. I 
peut être causé par un estomac bouleversé ou 
Par quelque trouble intestinal. 

Si vous avez de ces maux de tête, pourquoi 
ne prenez-vous pas les Burdock Blood Bitters? En effet, les Bur| 
|duck Blood Bitters sont le remède préféré pour les troubles 2 


ineurs d'intestin. Ils aident à régler les organes digestifs, le foie 
let contribuent à l’action naturelle des intestins. Il en résulte sou- 
| vent une amélioration générale de la santé. . 

| Au cours des 60 dernières années, les Burdock Blood Bitters 
|ont aidé des milliers de Canadiens. Ils devraient faire de même 
| pour vous. Les Burdock Blood Bitters se vendent à toutes les phar. | 
| macies, | 
| The T. Milburn Co. Limited. Taronto, Ont 


| 


Bibliothèques Circulantes 


de la Société d’'Enseignement Postscolaire 


1 
! 


Saviez-vous que... 


| 


! 


21 comités paroissiaux de l'A.C.F.C. détiennent et lisent 
1000 volumes des Bibliothèques Cireulantes? 


31 écoles bilingues utilisent 1,000 volumes des Bibliothé- 
ques Circulentes? 


2. 


15 porticuliers trouvent intérét à lire 200 volumes des 
Bibliotheques Circulantes? 


3. 


Aurions-nous le bonheur de vous aider à remplir ogréablement ves 
loisirs d'hiver? $i oui, odressezs-vous à 


M. l'abbé DOMINIQUE DUGAS, Président, 
Les Bibliothèques Circulantes, 
VONDA, Sask. ’ 


Informer” recommande que les |} 


J.-B. BARIBEAU 


{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. 3543 ou 2278 Prince-Albert, Sask, 


Grande perte pour les 
catholiques du Brésil 


RIO-DE-JANIERO -— M. Oseria 
Lopez, président de la Fédération 
catholique brésilienne et leader 
catholique du brésil a été tué, 
la semaine dernière, par un tram 
Way. 


Le _ 
PORTRAIT 
d'un 
bon citoyen 


Le garçon qui est membre 


d'une patrouille junior 
scoute se forme à devenir 
un ‘’bon'’ citoyen, danê le 
sens littéral du mot. On 
lui inculque la confiance 
en soi, la courtoisie, l’hon- 
nêteté, l'intégrité, en un 
mot toutes les vertus qui 
font un ‘bon citoyen‘. Il 
réalise, encore tout jeune, 
quels sont ses devoirs en- 
vers la société, et les 
avantages de la bonne 
camaraderie. Ensuite lors- 
qu'il atteint l'âge requis, 
il devient un Scout plei- 
nement qualifié. Aidez 
les Scouts du Canada, En 
le faisant, vous contri- 
buez à établir urf Canada 


meilleur ! 


Voici le premier d'une série 
de. messages en faveur 
des Scouts du Canada 


Th | 


BERT BREWERY LTD 


PRIN 


Winnipeg, Mon. 24 jonvier 1947 


10 p.c. seulement 


COURS À DOMICILE ont une religion 


La Coopérative centrale | 
par René FORTIER, agronome 


fres démontrent l'efficacité de ses! 
à | régler les problèmes du transport, | divers départements: son service | 
La coopérative centrale est Une] htenir les crédits nécessaires au | d'éducation rend également d'ap- | 

un commerciale formée! commerce, influencer les lois, sau-}préciables services aux culiiv®-| 
vegarder en tout temps le bien- | teurs 


féme LEÇON 


de plusieurs ex 


eratives, dites locules, en vue de 
pratiquer sur une plus grande € 
helle et ec plus d'efficacité les} 
méthode coopèraürves de com 
herce 

But: Les membres d'une cen- 
rale 0 es coopératives af) 

oca le Elle ne diffère en! 

} iu f lt de vue principe 
copératils, d'une coupéralive of 
dinaire, mais ses fonctions sont 
pius compiexe 


L'idéé d'une centrale évoque u 


ne idée plus large quant aux & 
tés Sur un grand marche les | 
p blémes sont tres oanplique 
C'est en Vue de rela que s'orxan 
+ une centrale. Devant une de-!| 
mande vour des aprrovisionne- | 
ments réguii variés et abon-|! 
fiant faut centraliser les pro-| 
duits pour en disposer avec eff 


té et profit | 


Nécessité et avantages 
Déja à été dit un mot de la 
wpérative agricole en regard du 
mme + des produils agricoies 
t de produits d'utilité profes 
nnelle, Elle est le premier pas 


amélioration de la 


situation | 


économique des cultivateurs, mais 
e second, c'est la formation d 
centrale, 11 en est de même 


| 
les coopé tives de conson 
€ pera 


ation 

Mais en quoi consiste « 

té? Pour bien comprendre 

faut revenir à la complexité « 
commerce. Les coopératives 
les dchéètent et vendent des pro 
duits, ma que représentent-elle | 
sur un grand marché? Les rensei- | 
gnements manquent à la locale et 
les nombreuses fonctions du com. | 
merce, telles le. transport, la ré- | 
frigératior l'entreposage cte..! 


nt hot de na portée | 


oca- 


Les achats en masse présentent | 


déià la sécurité des approvision- | 
nements et des prix inférieurs 
Puis la surveillance apportée dans | 
] des produits garan- 
rendement 


a fabrication 
tit un meille car | 
| 


ntérêt de la centrale est celui 


des locale | 


Son rôle est peut-être plus im 
pottant dans la vente des produits 
de la ferme, Par la collaboration 


des locales, la centrale s'assure 
d'un commerce important qui con- 
vient au grand marché. Ayant en 


mains ce qu'il faut pour occuper 
une position de choix, elle peut 
agir avec plus de facilité et plus 
de force. Les acheteurs savent 


qu'elle a des produits, qui les in- 
téressent, à disposer sur le mar- 
ché. De son côté, la centrale sur- 
veille les intérêts de ses membres 
er obtenant pour leurs produits 
les plus hauts prix 

Ses sources d'information sont 
justes: elle peut alors renseigner 
les locales des changements du 
marché, de la qualité des produits 
en demande, du goût de l’ache- 
teur, etc. Elle peut entreposer les 


Pourquoi 
Souffrir de 


e Maux de Tête 

© Nervosité 

© Dérangements 
d'Estomac 

@ Gas et Gonflements 

e Perte de Sommeil 

e Indigestion 


Causés per la 


e Constipation 
Fonctionnelle? 


| “National Cooperatives, Inc.”, qui 
| groupe les centrales de plusieurs 


Procurezvous le Novore qui «a fait 
ses preuves. lus qu'un lexatif, c'est 
aussi une médecine tonique-stomachi- 
que, préparée avec 18 plantes et racines | 
médicinales de la Nature. Le Novoro 
fait fonctionner les in- | 
testins paresseux et les 
side à évacuer doucement 
et agréablemert Îles ma- 
tières qui obstruent ; aide 
à expulser les 
ges de constipa- 
tion, donne à 
l'estomas cette 
agréable senss- 
tion de chaleur, 
Si vous voulez 
connailre à nou 
veau la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la con. 
stipation et réconiorter en même 
temps voire estomac, 
aujourd'hui le Novoro du Dr. Pierre, 
Précaution: Uses le seulement comme 
indiqué. 

Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 


voisinage, envoyez pour notre offre de 
Nevers ‘Pour Faire Connaissance” et 


recevez — 
Une Valeur de 60c en 
EXT nouilles d'Esai de 


LINIMENT OLÉCLO DU DR. PIERRE 
- antiseptique — procure un soulage- 
douleurs rhumatismales et 

maux de dos musculaires, 


| 


ment aux 
nevralgiques 
raides et endolorts, entors 


péciale” Maintenant | 


D Inclus vous trorverez 9100. En- 
voyez-moi en port payé une bou- | | 


teille régulière de 11 onces de 
Novere de 9100 at extre, une | 
bouteille d'essai de Liniment et 


| 
| 
". de sole (une valeur de 
| # | 
| Coop ontre rembou: sement) | 
| Îrais edcdilionnes. | 
| Nom nu meer | 
| Aer | 
Date Da ee | 
DR. PETER FAHRNEY & SOS co. | 


” | médiocres hommes pour le mou- 


|lite: ils se disent des hommes de | 


| il y va de leurs intérêts bien com- 


| annuelle une personne, souvent 
| plusieurs, qui a le droit de voter 


| 20: le nombre des coopératives re- 


{chiffre d'affaires, de $178,206,747. 


| dans la production d'un produit 
| de la ferme, la centrale l'est aus- 


procurezvous + 


« | 


produits de la saison d'abondance 


être de ses membres 


par des organismes 


LONDRES — S. E le cardfnai 
| Bernari Griffin, archevêque de 
| Westminster, primat d'Angleterre 


à adressé la parole à une associa- 
tion d'écrivains catholiques 


Le cardinal Griffin déclare que 
les Nations-Unies ont nui à leur 
ropre but en recommandant à 
eurs membres de 


: | ambassadeurs d'Espagne. Il avoue 
Bon nombre des problèmes des | Que le cbuse de ‘Es 


Les grands marchés sont dirigés ; locales sont réglés grâce à l’aide 
puissants, | de la centrale, à son service d'in- 
mais le coopératedr doit y péné- | formation et de comptabilité, Le | 
trer avec une attitude forte par | rôle qu'elle joue dans l'économie | 


retirer leurs 


pagne est 


| “impopulaire”, ajoute qu'il à sup- 
plié le gouvernement tritannique 
de ne pas favoriser la renaissan 
ce du communisme, de la guerre 


+ moyen de la coopérative cen-|de la province de Québec est no- | civile en Espagne. 


trale. Ce n'est pas pour rien qu'on | table. C'est la même chose des au- 
“la centrale est la coopé- |; tres centrales dans les autres pro-| 


dit que 


rative des coopératives”, Que dire | vinces 


maintenant des coopératives lo: | 


cales qui ne commercent pas avec | à la tête du mouvement coopéra- | 
tleur centrale? Elles se vouent ni|tif d'une province ou d'une ré-| 
plus ni moins à une faillite pro- | gion: elle est le régulateur des ac- 
{chaine et c'est bien simple à com- | tivités coopératives 


prendre. Est-ce qu'un homme peut | 


lutter contre toute une armée é- | centrales 
|quipée? Non. C'est la même cho- | de 
une locale qui marche | etc 


se pour 
sans la centrale; elle se précipite | 


à sa perte ns 


Les gérants des locales qui n'en- | 
couragent pas la centrale sont de | 
pauvres coopérateurs: ils envoient | 


| leur argent à des compagnies qui, 


pour les remercier, chercheront 
par tous les moyens possibles à les 
démolir, Est-ce logique? Et pour. | 
{ant, c'est là ce que font plusieurs | 
gérants de locales. Ils se pensent | 
de grands génies en avant tes | 
marchandises que la centrale pro- | 


cure, mais en réalité, ils sont de | 
| 


vement coopératif; ils croient fai-| 
e prospérer leur entreprise, mais | 
ls lui préparent une rapide fail | 
ision, mais quel avenir aura leurs | 
enfants? 


Fonctions 

1_L'assemblement des 
duits; 

2-—L'entreposage et la conser- 
vation des produits; 

3-—La vlassification et la sélec- 
tion des produits; 
4-Le transport des produits: | 

| 


pro- 


5—L'information et les rensei- | 
gnements commerciaux; | 
ÿ—Le financement des transac- 
tions; 
7--Le support des risques: 
8-—La vente 


Services | 

1=-Service d'achat, d'entreposa. 
ge et de conservation; 

2-Service de classification; 

3-Service de transport et de 
livraison; 

4-Service de vegte et de dis- 
tribution; 

5--Service de publicité et or | 
renseignements commerciaux en 
faveur des locales; | 

6-Service de comptabilité: | 

7-—Service de direction techni- | 
que. 


Financement 

Le financement d'une centrale 
se fait: a) par les locales qui en 
sont les membres; b) par les em- 
prunts sous toutes sortes de for- 
mes; c) par le surplus accumulé: 
d) par les ristournes; e) par les 
réserves; f) par les fonds d’amor- 
tissement 

Il faut donc dire que la centra- 
le est obligée de recourir à tous 
les coopérateurs pour pouvoir se 
financer à bon marché. Les coo- 
pératives locales fournissent leurs 
parts, mais ce n'est pas assez. Il 
faut alors que toutes les person- 
nes, à qui la centrale rendra des 
services, prêtent à la centrale, car 


pris. Une centrale demande du ca- | 
pital et il ne faut pas avoir peur | 
d'y placer son argent. 


Contrôle | 

La céntrale est la propriété des 
locales qui l'administrent. Cha- 
que locale délègue à l'assemblée 


et de prendre part aux délibéra- 
tions. 
Exemples 
Comme premier exemple de 


centrale on pourrait citer l'asso- 
ciation connue sous le nom de 


pays ou provinces, En 1945, le 
nombre des membres était de 


présentées, de 4,030; le nombre 
des membres, de 1,336,714; le 
spécialisée 


Dans une région 


si: il y a plus de diversité dans les 
régions à production mixte. ÿ 

L'ouest du Canada offre des! 
exemples typiques de centrales 
spécialisées: les “Wheat Pools”. 


| Il n'est pas nécessaire de relater 
ila situation des fermiers avant | 


l'organisation des “Pools”'; qu'il 
suffise de dire que les centrales 
écoulent une très grande partie 
de la production des grains | 
Dans les provinces maritimes, 
on trouve des centrales spéciali- 
sées dans la vente des produits “| 
vicoles: l'Ontario connaît la “Uni- | 
ted Farmers” et le Québec, la Co- | 
opérative Fédérée | 
On pourrait s'arrêter longue- | 
ment sur les activités de la Coopé- | 
1 
| 
| 


rative Fédérée de Québec. Elle 
s'occupe ge l'achat et la vente des 
produits agricoles. Pour un faible 
pourcentage, elle se charge de} 
transiger pour les locales. En 1945, 
son chiffre d'affaires dépassait | 
$39.000,000: elle vendait pour plus | 
de $12.000,000 de produits laitiers 

$7,000,000 d'animaux. $2.000.000 | 


| de produits avicoles, ete. Ces chif. 


Ainsi donc la centrale se 


existe des 
coopératives 
mutuelles, 


Il faut dire qu'il 
pour les 
bancaires, 


crédit, 


l'Atlantique 


“Nous entendons des pays où 
|un régime communiste et totali- 
place | taire a été imposé au peuple, par 
| exemple la Yougoslavie et la Po- 
logne, 
bles démocraties en prétemlant 
que leurs peuples jouissent des! 
libertés stipulées à la Charte de | 
Les mots ne suffi- | peut 

sent pas à faire d'un pays une dé. | dimalthe 
|mocratie. Ce sont des actes qu'il | pond 

Inous faut” 


se proclamer de vérita- 


Le cardinal 8 
grand problème de l'univers, delles résultats détaillés des rècen- pp 


firme que 10 
ment des Britanniques (qui somi | 
48 millions en tout) sont liés à | lectoral 
une confession religieuse, que 5|communistes à diminué et que 
: certain nombre de cas 
les diminutons ont excédé 50": 
Elles sont particulièrement 
tes dans la région de Bruxelles 
la multiplication des! Dans la ville de Bruxelles, les vo- | 
affirme que la erimi- tes communistes ont diminué de | 
Il demande un120.4% du total à 14.1 | 
Les pertes communistes ont été | 
également considérables dans les | 
minières de charbon et 
| dans les régions industrielles au- 
— Annonce parue | tour de Liège, Charleroi et Mons | Anvers où il accusa une diminu- 
tion de 5.9% à 5.82% et à Gand où | 


sastreuse' 
‘ divorces 

nalité sa 
suprèéme effort pour la restaura- 
tion matérielle et morale de l'Eu- 
rope. 


déclare que 


ande-Bretagne en particu- | tes 


est double 


pour-<ent 


pour<ent seulement des 10 mil 
lions d'habitants de Londres fré 
quentent l'église ou le temple 
Le cardinal Griffin juge “dé 


rave 


LONDRES 


dans un journal anglais. 
18 mois cherche 
appärtement pour lui et ses pa- 
rents, tous deux démobilisés 
s voir actuellement que le | 26.55%; 
ve. Sont priés de ne ré- | 17.79%. 
à cette annonce que ceux lesquels le vote communiste mon- | tijonal des réfugiés aura lieu à Ge- 


“Un bébé de 


qui ont été bébés autrefois”. 


Les règlements sur les prix et le commerce en temps de guerre (arrêté 
en conseil C.P. 8528 du 1er novembre 1941) établissaient pour cer- 
taines marchandises et certains services les prix maxima &e la période 
de base. Ces règlements furent adoptés en vertu de l'autorité de la 
Loi des mesures de guerre et maintenus en vigueur par la Loi de 1945 
sur les pouvoirs transitoires résultant de circonstances critiques na+ 


tionales. 


Et, de temps à autre, au moyen d’ordonnänces rendues par la Com 
mission des prix et du commerce en temps de guerre, les prix maxima 
établis ont été changés ou ils ont été suspendus dans le cas de marchan- 
dises et de services particuliers. If y a quelques jours, on a annoncé 
la suspension d'un bon nombre de règlementations. 


Sommaire des 


VIVRES 


+ Toutes les farines, mélanges 
de farines et gruau. 

+ Levure. 

e Pain, petits pains, biscuits et 
produits de la boulangerie. 

«+ Céréales conditionnées, cui- 
tes ou non, y compris céréa- 
les à déjeuner, macaroni, ver- 


et autres pâtes alimentaires. 

. Riz. 

«+ Orge perlé et mondé. 

e Mais décortiqué, à l'exclu- 
sion du mais à éclater. 

«+ Pois secs, fèves de soya, fèves 
sèches, sauf fèves de Lima et 
haricots rouges. 

+ Poudre à pâte. 

«+ Fécule. 

e Sucre, sirops de sucre de 
canne, sirops de blé-d'Inde, 
sucre de raisin, glucose, 

»+ Mélasse comestible. 


e Miel. 

e Produits de l'érable—pro- 
duction 1946. 

«+ Bonbens, confiseries et cara- 
mel. 

e Thé, café et concentrés de 
café. 

e Fèves de cacao, beurre de 
cacao. 


e Cacao et chocolat et prépa- 
rations contenant du cacao 
ou du lait en poudre. 

+ Eaux gazeuses et concentrés 
d'eaux gazeuses, excepté les 
eaux minérales et de sources 
naturelles. 

e+ Mait, extrait de malt et sirop 
de malt. 

e Vinaigre. 

«+ Poivre noir, poivre blanc et 
succédanés contenant du poi- 
vre noir ou blanc. 

«+ Beurre. 

+ Caséine. 

+ Fromage cheddar, frontage 
conditionné et fromage à la 
crème. 

e Produits du lait concentré, 
de toutes sortes. 

e Crème glacée. 

+ Garnitures préparées pour 
salades; huiles à salade et à 

e Sel. 

+ Pommes fraiches — récolte 
1946. 

e Raisins, raisins de Corinthe; 
pruneaux, dattes séchées et 
pommes déshydratées. 

e Tomates; sauces, pâtes, pu- 
rée, pulpes et catsup aux 
tomates, sauces chili lorsque 
empaquetés en boites ou en 
bocaux hermétiquement fer- 


més. 

e Fèves au lard, spaghetti et 
soupes en boites. 

«+ Mais, pois et fèves en boites, 
à l'exclusion des fèves de 
Lima et des haricots rouges. 

* Abricots, pêches, poires, ce- 
rises, et prune: en boites, 

e Fruits et légumes des deux 
catégories précédentes lors- 
qu'ils sont congelés et mis 
sur le marché pour le con- 
somrmnateur. 

«+ Confitures, gelées et marme- 
lades. 

«+ Viande et produits de vian- 
de, à l'exclusion du gibier, 
viandes pour animaux d'a- 
grément et quelques sortes 
de viandes cuites et mises en 
boîtes et servant À faire des 
sandwiches. 

« Boyaux de saucisse, naturels 
ou 

«+ Volaille, vivante ou habillée: 
produits de la volaille, sauf 


e 
m 


micelle, spaghetti, nouilles * 


Les communistes 
perdent du terrain 
en Belgique 


c'est le déclin de} 
la moralité et de la foi, qui af- 


seule- | 


| qui 
Eve ge des forteresses rouges. 
Liège, la diminution était de 24.7 | 


Ne | à à! LAKE SUCCESS — La premiè- 


SACS DE THÉ 


BRUXELLES — En analysant 


élections municipales 


nationales de février 


ans un 


| régions 
étaient autrefois 


179%; 


belges 
(le 4 novembre) et en comparant 
celles-ci avec celles des élections 
1946, 
voit que dans chaque district é- 
le pourcentage des votes 


on 


for- | 


réputées 
A 


à Jumet, de 312 
à Charleroi, de 247 
Les seuls districts dans !|paratoire de l'organisme interna-|nada, a présenté ses lettres de 
gouverneur 
le vicomte Alexander 


SA 


L 
GPEX- 


ont été ceux-là où précisément il Nouvel ambassadeur 


| ne fut jamais important, tels qu'à 


il diminua de 7.5 à 5.59%. 


| OTTAWA 
{los Rodriguez, 


ide l'Argentine 


- Le Dr Juan Car- 
ambassadeur ex- 
traordinaire et ministre plénipo- 


LADA 


à |re réunion de la commission pré- | tentiaire de l'Argentine au Ca- 


Itra quelques signes de stabilité | nève, le 11 février 


créance au 


© Avis Important du Gouvernement 
au sujet de la réglementation des prix 


C'est pourquoi, je crois opportun de publier un sommaire de la liste 
des marchandises et des services pour lesquels il existe encore un prix 
maximum légal en vertu des règlements sur les prix et le commerce en 
temps de guerre, ce qui donnera au public l’occasion de se renseigner 


sur la loi, 


Toutds les règlementations en question sont inscrites dans l'ordon+ 
nance No 684 de la Commission des prix et du commerce en temps 
de guerre. Le public peut se procurer cette ordonnance (à laquelle il 
doit se reporter pour tout renseignement exact) à n'importe quel bureau 


de la Commission des 


prix et du commerce 
en temps de guerre. 
Ministre des Finances 


= MARCHANDISES ET SERVICES ENCORE SOUMIS AUX PRIX MAXIMA = = y 


selon l'ordonnance No 684 de la Commission des prix et du commerce en temps de guerre. 


certaines variétés de volailles 
en conserve et des conserves 
de volaille pour sandwiches. 

«+ Oeufs dans la coquille, œufs 
congelés ou en poudre. 

«+ Saumon en boite, truite de 
mer en boite, célan en boite. 

«+ Graisses comestibles de pro- 
venance animale et végétale, 
y compris le saindoux et le 
“‘shortening’’: 


VETEMENTS 


e Vétements extérieurs pour 
hommes, adolescents et gar- 
cons: complets, vestons, pan- 
talons et autres vêtements, 
sauf les paletots en fourrure. 
Casquettes en drap. 
e Accessoires pour hommes, 
adolescents et garçons, com- 
me suit : chemises, cols, blou+ 
ses, sous-vêtements, pyja- 
mas, chemises de nuit et 
robes de chambre. 
Vêtements de toutes sortes 
pour dames, demoiselles, fil- 
lettes et enfants (sauf les 
manteaux de fourrure) et 
faits de tout tissu, sauf la 
soie pure. 

Soutien-gorge et corsets. 

Accessoires pour dames, de- 

moiselles, fillettes et enfants, 

comme suit: faux-plastrons, 
bavettes, garnitures de cou, 
cols, manchettes et tabliers. 

Couvre-chefs de toutes sor- 

tes pour enfants et bébés, 

sauf les chapeaux faits de 
feutre pour demoiselles. 

«+ Tricots de toutes sortes pour 
hommes et femmes, y com- 
pris sous-vêtements et vête- 
ments, bonneterie, bas et 
couvre-chefs, mais à l'exclu- 
sion des robes de soie, bas 
de soie et les chapeaux pour 
femmes et demoiselles. 

+ Mouchoirs. 

e Vétements de travail, y com- 
pris tabliers pour hommes et 

femmes. 

e Uniformes pour hommes et 

femrnes. 

e Vêtements de sport pour les 
deux sexes, sauf les costumes 
et les casques de bain. 

e Vétements de canutchouc, 
vêtements caoutchoutés, vé- 
tements imperméables et 
huilés, sauf ceux destinés à 
des usages spéciaux dans 
l'industrie. 

«+ Gants, gants à manchette, 
mitaines et moufles de toutes 
sortes les deux sexes, 
sauf les articles destinés spé- 
cielement pour le sport ou 
pour des usages industriels. 

«+ Couches, porte-couches. 

«+ Chaussures de toutes sortes 
et de toute matière. 


TEXTILES DE MAISON ET AU- 
TRES 


e Couvertures d'auto ou de 
voyage, huvents, descentes 
de bain, couvre-pieds, cou- 
vertures de lit de toutes sor- 
tes, canevas pour habits, 
tapis de table à cartes, con- 
fortables, rideaux, formes de 
coussins, couvre-tout, tor- 
chons à vaisselle, lavettes, 
draperies, édredons, débar- 
bouilloires, hamacs, ‘‘lunch- 
eon sets’, matelas de toutes 
sortes, serviettes de table, 
taies d'oreillers, oreillers et 
dessus d'oreillers, couvertu- 
res piquées, voiles, draps de 


lits (y compris ceux qui sont 
caoutchoutés et recouverts 
de plastique) rideaux imper- 
méables de bain-douche, 
bourrures de table, lits-sacs, 
balançoires, nappes, tentes, 
couvre-tout, serviettes, es- 
suie-mains, stores de fené- 
tres. 

e Housses pour meubles, cou- 
vertures de voiture de bébés, 
de berceaux et de couchettes, 
coussins, matelas, planches 
à repasser et sièges de toi- 


+ Matelas de parc d'enfant, de 
panier à bébés, de voiture de 
bébés, bourrures pour tables 
À cartes, pour chaises, pour 
planches à repasser et pour 
matelas. 

+ Sacs pour usage domestique, 
sacs à vêtement, havresacs, 
et sacs de marins. 

«+ Bâches et autres toiles gros- 
sières de protection. 

e Tissus de rebut, y compris 
les tissus de rebut usagés, 
sauf les chiffons. 

Carpettes et tapis de plan- 
chers, principalement de co- 
ton. 

e Toile cirée pour tables et 
tablettes, 


COMBUSTIBLES DOMESTIQUES 


+ Charbon, coke et briquettes.: 
e Bois de chauffage, bran de 
scie et charbon de bois. 


MOBILIER ET FOURNITURES DE 
MAISON 


e Poêle de cuisine, sauf les 
“‘rangettes”. 

e Refrigérateurs électriques et 
à gaz. 

e Laveuses. 

«+ Fournaises, foyers et autres 
installations de chauffage, 
sauf les chaufferettes élec- 
triques portatives. 

«+ Chauffe-eau de tous genres; 

e Articles de plomberie comme 
suit: 

s) Toute tuyeuterie du type 
et du diamètre nécessaires 
à l'installation du système 
d'eau et de chauffage 
domestiques, 

b) Tous les articles connus 
dans le commerce comme 
““plamber's brass”. 

c) Autres articles de sanita- 
tion tels que: bains, bols 
de cabinet, commodes, 
sièges de toilette et pen- 
tures, cabinets chimiques 
et réservoirs de cabinet, 
appareil à adoucir l'eau, 
réservoirs pour l'eau chau- 
de, cabinets de toilette, 
cuves à laver, fosses sep- 

‘ tiques, éviers, bain-dou- 

ches, renvoie-d'eau et ac- 
cessoires et lavabos. 

+ Machines à coudre. 

° Savons et composés de sa 
von. 


VÉHICULES MOTEURS ET AC: 
CESSOIRES, BICYCLES 
e Véhicules moteurs, y com- 


pris les pièces et les acces- 
soires, comme suit: — auto- 


mobiles à 10 places ou moins; 
motocyclettes, camions et 
remorques. 


° Carrosseries de camions, 

e Pneus et chambres à air. 

° Batteries pour usage spécial 
dans l’industrie. 


«+ Bicycles, pièces de rechange 
et accessoires. 


PRODUITS DE CONSTRUCTION 


e Bois de construction de tou- 
tes sortes. 

e Articles de menuiserie y com- 
pris les portes, les cadres de 
portes et de châssis, châssis, 
escaliers et barrières. 

e Placages et contreplaqués. 

e Tous les produits du bois 
coupé à l'avance pour l'érec- 
tion de maison ou de bâti- 
ments de ferme, mais non les 
maisons complètes entière- 
ment assemblées d'avance, 

° Plañche et latte au gypse. 

e Planches murales et à cons- 
truction. 

e Produits d'isolation, sauf 
ceux qui servent à recouvrir 
la tuyauterie et les bouilloi- 


res. 

e Chaux et plâtre pour la cons- 
truction, 

e Conduits d'égoût en fonte. 

e Clous, crampons, rivets, bou- 
lons et écrous. : 

° Quincaillerie de construction 
et serrures. 

e Fils métalliques de construc- 
tion et accessoires pour maj- 
sons-résidences. s 


MACHINERIE, INSTRUMENTS, 
OUTILLAGE ET ‘ACCESSOIRES 
AGRICOLES 


e Pratiquement toute la ma- 
chinerie aratoire pour l'ense- 
mencement et l'engrais: cher- 
rues, cultivateurs, faucheu- 
ses, moissonneuses, tracteurs, 
voitures, accessoires de lai- 
terie, épandeuse et vaporisa- 


teurs. 

« Accessoires de grange et de 
basse-cour. 

«+ Incubateurs, éleveuses et 


dispositifs pour abreuver et 
nourrir les volailles. 

Engins à essence, station- 
naires. 

Fournitures d'apiculteurs. 
Harnais et quincaillerie de 
harnais. 

Clôture barbelée et autres 
clôtures en broche. 

Fers à cheval et accessoires; 
Ficelle d'engerbage. 
Brouettes. 

Aliments pour bétail, de 
toutes sortes, sauf la viande 
de cheval, les aliments pour 
animaux d'agrément, la pail- 
le, les écailles et le gravier à 
volailles. 

Chaux, chaux hydratée et 
engrais chimiques agricoles 
de tout genre. 

Poisons pour rats à bourse; 
Fèves et pois de semence. 
Grains, comme suit: blé, 
orge, avoine, graine de lin, 
sarrasin, graine de colza, 
graine de tournesol, et cri- 
blures de grain. 


MATIÈRES BRUTES ET TRANS- 
FORMÉES 


e Produits du fer et de l'acier 
basiques et les ‘alliages, y 
compris les fontes en gueu- 
ses: fonte, ferraille, lingots, 
barres, plaques, baguettes et 
fil. 


e Les métaux non-ferreux et 
leurs alliages, à l'état pri- 
maire, secondaire ou sous 
formes fabriquées: alumi- 
nium, antimoine, cuivre, 
plomb, nickel, étain et zinc, 


e Essence à tracteur, et dissol- 
vants. 

e Caoutchouc brut, caoutchoue 
et latex synthétiques, caout- 
chouc régénéré. 

e Produits chimiques de base, 
pour l'industrie et l’agricul- 
ture. 

e Matières colorantes, pig- 
ments et oxydes. 

«+ Feuilles et pellicules en ma- 

tières plastiques qui doivent 

être transformées de nou- 
veau. 

Pierre à chaux brûlée et com- 

pensée. 

Huiles et graisses, y compris 

les huiles “Vitamine A, 

d'origine animale, végétale 

ou marine, excepté l'huile de 
foie de morue en bouteille 
pour le commerce de détail. 

e Cires, provenant naturelle- 
ment d'animaux ou de légu- 
mes, mais non les polis, 

+ Colles et adhésifs. l 
- Fécules. 
Tissus et tricots, excepté les 
tissus pure soie. 
e Filets et tissus pour rideaux. 
Fils et filés, sauf ceux en 
pure soie pour tisser et tri- 
coter les tissus. 
Fibres (natureiles et synthé- 
tiques) sauf les fibres de soie 
employées dans la fabrica- 
tion des filés et les fils et les 
rebuts de manufacture. 
e Filets, fleurets et fils 4 cou- 
dre, à broder et à crocheter, 
sauf en soie pure. 
Tissus caoutchoutés, tissus 
enduits de matières plasti- 
ques et autres tissus enduits. 
Filés, tissus, rubans de san- 
gle élastiques et produits 
semblables. 
Feutres de coton, de laine ou 
de poil. 
Duvet et plumes, à l’exclu- 
sion des plumes ornementa- 
les. 
Peaux et cuirs d'animaux, de 
reptiles, de poissons, du type 
utilisé comme cuir. 
° Cuirs et cuirs synthétiques 
de tout genre. 
Peaux de mouton d'un an, 
tanriées mais dont le condi- 
tionnement ne dépasse pas 
le peignage et la tonte et 
qui sont colorées du côté de 
la chair seulement. 


PULPE, PAPIER ET PRODUITS 
DU PAPIER 


+ Bois de pulpe. 

e Papier de rebut. 

e Pâte de papier, excepté 
a) qualités dissolvantes, 

b) qualités ‘‘alphe’” et sul- 
phate blanchie, 

c) “Duracel”, 

d) qualités suiphate non- 
blanchie et malaxée, ven- 
due pour la fabrication 
du papier à journal et du 
papier tenture. 

e Papier à journal, excepté 
lorsque vendu par le manu- 
facturier. 

e Certains produits des mou- 
lins de papier à édition, à 
écrire, papiers légers et pa-- 
piers spéciaux, tels que pa- 
piers “bond”, papier pour 
duplicateurs et papier à pa- 
sam bristols, papier à 

vard non couché, papier 
pour couverture et presque 
tous les papiers pour condi- 
tionnement. 

e Papiers utilisés pour la trans- 
formation et l'impression et 


constituante ouvrée de l'une de ces marchandises sont soumises aux pris Maxima. 


Ce qui précède n'est qu'un résumé de l'Ordonnance 


texte officiel complet. 


# 


o 684 de la Commission des prix et du commerce én temps de guerre, (Ce n'est pas le 
our tout renseignement sur La loi, consultez l'ordonnance. 


fabriqués principalement ou 
partiellement de pâte méca- 
nique Kraft écrue ou blan- 
chie ou de matières de rebut 
Kraft. 

e Papier-carton utilisé dans la 
fabrication de caisses d'expé- 
dition faites de carton-fibre 
massif ou ondulé. 

e Cartons pour boîtes, sauf 
pour envelopper le papier à 
journal et les mandrins de 
papier à journal. 


CAISSES D'EXPÉDITION ET MA- 

TÉRIAUX D'EMBALLAGE 

e Caisses, contenants, empa- 
quetages, dispositifs d'empa- 
quetage d'un genre utilisé 
-pour la vente et l'expédition 
de produits fabriqués, entiè- 
rement ou en partie, bois, 
de métal, de matières texti- 
les ou de carton solide ou 
gaufré, ainsi que les divisions 
ou parties intérieures utili- 
sées avec celles-ci. 

e Sacs à parois multiples. 

e Carton solide ou ondulé, en 
feuilles ou en rouleau, utilisé 
pour l'emballage. 

e Cordage de coton. 


SERVICES 

e Transport de marchandises 
et les différents services s'y 
rapportant. 

+ Entreposage; entreposage à 
sec des marchandises en gé- 
néral et des effets domesti- 
ques autres que les vête- 
ments; entreposage frigori- 
fique (y-compris la location 
des compartiments frigori- 
fiques et les services con- 
nexes, tels que frais de con- 
ditionnement dans les usines 
d'entreposage frigorifique). 

Blanchissage. 

« Service des repas ou des ra- 
fraichissements qui doivent 
être consommés dans le local 
du vendeur; service des bois- 
sons (sauf les boissons alcoo- 
liques), par celui qui sert des 
repas ou des rafraichisse- 
ments; service des repas 

vec logement pour la nuit 

'après un taux unique, mais 
non compris les cas où ua 
employeur fournit à son em- 
ployé, directement ou par 
l'intermédiaire d'une autre 
personne, des repas, des ra- 
fraichissements ou un loge- 
ment. 

e L'impression commerciale 
d'articles; la mise en paquets 
ou l'empaquetage ou tout 
autre service ayaut trait au 
conditionnernent de toute 
marchandise soumise aux 
prix maxima, lorsque le ser- 
vice est exécuté sur contrat 
ou à commission. 


MARCHANDISES USAGÉES 

e+ Marchandises de rebut, sauf 
le caoutchouc de rebut et les 
chiffons. 


autres accessoires de cuisson 
ou de chauffage; machines à 
laver électriques; machines 
coudre domestiques. 

CR:7 j 


destinés à trarfsnorter moins 
de dix personnes; camions de 
tous genres; remorques de 
camions. 


Toute matière ci-dessus énumérée qui est conditionnée pour la comprendre dans n'importe quelle des marchandises ci-dessus ou toute pièce 


Tout ensemble qui contient un article énumnéré ci-dessus est soumis aux prix maxima même si le reste de l'ensemble n'est pas énuméré ci-dessus, 


D. GORDON, Président, 
le Commissions des prix et du commerce en temps de guerre, 


général, 


DÉCOUPEZ ET CONSERVEZ POUR RÉFÉRENCE DNNENSNNENAY 
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Les ménages heureux 
le voile est tombé qu'il fout 5e 
loisser aller ou désespoir. Au 


controire, 1! fout accepter no- 
tre situotion voillomment et 


1 j'oi pris lo liberté de vous 
porler, lo semoine derrière, 
d'un ménage malheureux c'est 


que l'ovois l'intention bien ar- 
rêtée de vous dire quelques! continuer de vivre 
mots ou sujet des. ménages Désillusions et déceptions — 


ous, elles peuvent être notre 
portüge,; mais les regrets oamers 
et même l'obandon ne doivent 
pos consumer la flamme ar- 
dente de l'amour et réduire son 
brosier en cendres grisôtres 
que nulle étincelle ne peut fai- 
re flomber à nouveau! 


heureux cette semaine, cor il 
y à encore des époux qui, tout 
en étont fidèles à leur voca- 
fion, sont heureux dons le ma- 
rioge 

1 est beau d'entendre oprès 
3Q ou 40 ans de mariage 
des personnes nous dire: ‘ 


+. 
42, 


s'aime encore.” Je me souvien. 
droi 
bonne vieille saisie par l'émo- 
tion choque fois qu'elle parlait 


de som époux défunt ‘Mon 
pouvre Joseph, on s'aimait 
tant!" Et elle était sincère 


L'autre jour encore je ren- 
controi une amie, jeune fem 
me intelligente, mariée de- 
puis deux am déjà, qui sem- 


Les ménages heureux sont 


toujours d'une certaine! 


ceux où les mille petits détails 
quotidiens tissent. une toile 
d'hormonie et de bonne enten- 
te. Pour la femme ces mille 
petits riens découleront de sa 
mission d'épouse et de mère 
Pour l'homme, l'époux fidèle 
et aimant, c'est parce qu'il est 
| le soutien matériel et moral de 


la famille que les problèmes! 


se poseront { 
de ses noces. 1| faisait bon! On peut également dire! 
contempler un visage heureux! qu'un ménage est heureux lors- | 
où la joie et la satisfaction de| qu'il y règne un bel esprit de| 


blait oussi radieuse qu'au jour 


vivre s'y reflétaient intensé-| famille, un esprit de franche! 
ment! Tout en faisant face à! gaieté et de constante amitié, | 
lo réalité, le charme ensorce-!un esprit intarissable de jeu-| 


| 


nesse et d'entrain! Qui pourra 
jamais peindre sous tous ces] 
aspects, charmants les,saines 
joies familiales aux tons variés 
et aux nuances infinies? Je! 


lont de lo lune de miel ne sem- 
blait pas l'avoir quittée. Intri- 
guée, je lui denandai le secret 
de son bonheur 

“Oh! c'est bien simple, me 
répondit-elle. Chacun doit y 
mettre du sien.‘ Et elle ajouta 
d'un infiniment songeur 
‘Le secret du bonheur conju- 


renommé puisse le faire, car| 
ices joies sont impalpables:! 
elles existent mais ne se sai- 
goal? Je crois bien que c'est le|sissent pas! | 
respect et la tendresse que les! En guise de conciusion, di-! 
époux se témoignent l'un l'au-|sons que ce sont elles qui font 
tre.” | des foyers unis l'espoir de la | 
Il me vint alors en mémoire} nation. Les ménages heureux! 
une pensée recueillie au ha-!imprègnent de leur force et de! 
sard au cours de mes lectures: | leur sérénité un peuple dont la | 
“L'amour est un bien merveil- | gloire restera à jamais immor- | 
leux, d'une richesse infinie; |telle! 
mais il faut en préndre soin; MIREILLE. 
livré à lui-rrème, obéissant aux 
seules impulsions de l'instinct, | 
il se consume rapidement.” | 
Ceci confirmait exactement ce | 


que mon amie venait d'avan- | 


Oir 


cer 

L'amour des époux se trans- 
forme gradueliement SI le res- 
pect et la tendresse en for- 


ment la base solide. Après dix 
ons de ménage on ne s'aime 


plus d'un amour aveugle et in- 
sensé comme au temps des fré- 
quentations! Non, les diffé- 
rences de caractères, les diver- 
gences d'opinions et-peut-être 
bien le changement des idées 
ont contribué à nous ouvrir les 
yeux pour que nous puissions 
envisager clairement les faits 
de la réalité. 

Mais ce n'est pas parce que 


JL est facile 


de sotgnet 
vos cheveux 


/ 


© Même si vos cheveux paraissent 
maintenant cernes et sans vie, ils peu- 
vent devenir vite luisants, lustrés et 
charoyants, Dunderine fait route 1£ dif- 
férence, Essayez ceus lotion. Voyez 
comme elle fait disparaitre la pellicule 
sommeuse. Donne un beau luisant, Fait 
ressortir des retlets chatoyants, Versez- 
en quel gouttes sur votre peigne 
Qu votre sse quand vous vous Coi 
Vos cheveux sv placeront plus facile. 
ment et votre ondulation tiendra plus 
longtemps. 


ù 


Y LES HOMMES aussi 
Le ciment Danderine ; ; à 


_ 
e$ … l'ennemie des pellicules, 


c 
LP 


Soil 


La préparation pour les cheveux 
la plus ex vogue dans 
la pro/ince de Québec 


| 


24 janvier 
Paul Gagné, St-Georges. 
Paul Bohémier, Lorette. 
Lorraine Parent, St-Joseph. 
Jeannine Breton, Letellier. 
Jeannine Painchaud, Albertville, 
Sask. 


25 janvier 
Yvonne Tougas, Ste-Anne, 
Thérèse St-Laurent, Ste-Anne. 
Claire Durand, N.-D. de Lourdes. 
Aimé Boivin, Thibaultville, 
Yvonne Rivière, Laflèche, Sask. 
26 janvier 
Isaïe Blanchette, Ste-Anne. 
Adrien Beaudette, St-J.-Baptiste. 
Rita Aubin, St-Adolphe, 
Emmanuel Nault, Woodridge. 
Cécile - Lamoureux, Lourdes. 
Joseph Champagne, Thibaultville. 
27 janvier 
Julie Ricard, Mariapolis. 
Elisabeth Dornez, Ste-Geneviève 
| Anita Blanchette, Ste-Anne, 
M.-Ange Girouard, Lourdes. 
| Alma Brière, Mankota, Sask. 
28 janvier 
Léo Nault, Thibaultville 
Dolorès Bérard, Aubigny. 


| Jeanne Bisson, Dunrea. 
Germaine Maranda, Mariapolis. 
Florianne Saurette, Letellier 
| Marie-Thérèse Thériault, Mont- 
| martre, Sask. 
29 janvier 

Marcel Dondo, N.-D. de Lourdes, 
Albert Fréchette, St-Pierre. 
| Lucienne Vallée, Ste-Rose. 
| Marie Tougas, Ste-Anne 
| Armand Bérard, Ste-Anne 
[Norma Meredith, Ste-Anne 
| Kenneth McLaughlin, Woodridge. 
Hervé Rémillard, St-Joseph. 
Lucille Morin, Laflèche, Sask 

, 30 janvier 
| Georges Chénard, St-Pierre 
{Jean Bigourdan, St-J.-Baptiste. 
‘Paul Bigourdan, St-J.-Baptiste. 
Maurice Brunet, St-Joseph. 


Devraient essayer ce médicament trés éficacs 
le soulagement de la douleur et des 


1! 
| sensations de L 
riabiiité à !’ces ® 
usées par Louis 
Il vaut ia peine de l'essayert 
! 
' 


LYDIA E PINANAM S Yistras 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


Annette Tétreault, La Broquerie. | 


| 
| 
| 


| 


| 


| 
! 


Sur cette gravure, vous voyez le prêtre entouré d'enfants de | 
jchoeur, au moment de “l'Asperges”, 
{grand'messe paroissiale du dimanche. 
Il y à une foule d'erreurs dans ce dessin, Pouvez-vous les re- | 
doute fort que l'artiste le plus! lever? Si oui, écrivez-les par numéros (1) (2) (3), ete. sur une 
| feuille de papier, et envoyez-la au journal. Le nom de celui ou celle | 
qui aura trouvé toutes les erreurs sera publié dans 


Enfa 


nts. 


LA LIDERTIS.ET. LE." 


A mes petits-enfants 


+Chers petits-enfants, | 
[ment un saint et un grandiée l'Europe? 
homme mais 'un véritable ‘pa: | dés 


cérémonie préparatoire à la 


la Page des 


Q—Je voudrais m'abonner 
aux annales de la “Tour des 
Martyrs”, mais je ne sais où 
m'adresser, Voudriez-vous, S.v. 
p. me renseigner à ce sujet. 
Merci. UNE LECTRICE. 
R.—Ecrivez à: “Tour des Mar- 

tyrs”’, St-Célestin, Comté de Ni- 
colet, Province de Québec. 
L] 

Q.—J'ai quelques morceaux 
faits au crochet, et j'aimerais en 
vendre, car ils valent un bon 
prix habituellements J'ai écrit 
à la Baie d'Hudson, mais je n'ai 
pas eu de réponse, Peut-être 
pourriez-vous me fournir quel- 
que adresse où on accepterait ce 
genre de travaux? T. D. 

R.—I11 semble, en effet, que les 
requêtes faites par la poste, pour 
vendre de ces travaux confec- 
tionnés à la main, n'aient pas 
grand succès, Je vous conseillerais 


{de vous rendre personnellement 
lau magasin de la Baie d'Hudson 


ou à celui d'Eaton et,de vous 
informer vous-même, en appor- 
tant quelques modèles de vos tra- 


| vaux. 


L] 

Q—Pourriez-vous me dire 
s'il y a, à Winnipeg à ou St- 
Boniface, une maison canadien- 
ne-française où l’on répare les 
objets. de piété, par exemple, 
remettre des perles à un chape- 
let de valeur, MERCI D'AVAN- 
CE. 


R.—Adressez-vous à la Maison | 


Tonkin, 103, rue Princess, Win- 
nipeg. 
L] 

Q.—J'aimerais bien savoir où 
je pourrais me procurer un uni- 
forme militaire d’une section 
féminine, soit de l’armée, de 
l'aviation ou de la marine, neuf 
ou usagé. UNE QUI AIMERAIT 
SAVOIR. 

R—La façon la plus expéditi- 


|ve pour en obtenir un serait de 


mettre une annonce dans un jour- 
nal. 


e 
Q—II y 2 quelque temps, 
l'Action Catholique  publiait 


des demandes de soldats fran- 
çais d'’Extrême-Orient, qui de- 
mandaient des correspondantes 
canadiennes. J'écrivis, ne croy- 
ant pas avoir de réponse, mais 
un jeune Breton me répondit et 
m'annonça que j'étais sa “mar- 
raine de guerre”. J'ai continué 
la correspondance, car mon pas- 


Les nouveaux sacs de thé Lipron 
sont pratiques . .. économiques ... 


et vous donnent toute la saveur 


vivace du thé Lipton ... 


un thé qui 


n'est jamais fade . . . qui-est tou- 


jours frais et 
Chaque sac 


| + a du corps. 
e thé Lipron à 


mesure individuelle donne 
deux pleines tasses de thé 
Lipton, au goût vivace. 


| 
| 


se-temps favori est d'écrire des 
lettres à des correspondants et 
correspondantes. 

J'ai lu dans des livres qu'en 
France, les marraines de guerre 
ont la coutume d'envoyer des 
gâteaux, etc., à leur filleul à 
différentes occasions. Suis-je 
tenue de faire de même? Si- 
non, est-ce convenable pour moi 
de le faire? Je vous remercie. 
BRUNETTE. 

R.-—Puisque c'est la coutume, il 
n'y a aucun inconvénient à ce 
que vous la suiviez. 

e 


Q.—Pourriez-vous me donner 
l'adresse de quelques magasins 
qui prendraient des fourrures 
usagées. J'ai un collet de loup 
pratiquement neuf que j'aime- 
rais vendre, Je vous serais re- 
connaissante si vous pouviez 
me fournir ces indications. 
JACKIE. 

R.-Malheureusement, je ne 
crois pas qu'aucun magasin n'a- 
chète des fourrures usagées. Les 
seuls endroits où vous auriez quel- 
que chance de les vendre seraient 
dans quelque magasin de ‘“se- 
conde main” de la ville. Lisez les 
annonces dans les journau# lo- 
caux, et vous trouverez une fou- 
le de demandes pour ces articles 
sous le titre: “Articles deman- 
dés”. Peut-être aussi que si vous 
insériez une annonce vous-même, 
vous obtiendriez quelque succès, 
par exemple dans La Liberté et le 
Patriote, 

L 1 

Q—J'aimerais savoir s'il y 
2 à la ville en en campagne des 

couvents où l’on prendrait un 
petit garçon de six ans com- 
me pensionnaire, à part la Mai- 
son Chapelle de St-Boniface. 
Mme L. L. 

R—Je n'en connais aucun au 


| Manitoba. 


e 

Q.—I1 y a quelque temps je 
lisais dans un journal que ie 
premier timbre-;:\oste émis était 
un timbre de la Grande-Bre- 
tagne à l'effigie de la Reine 
Victoria. Ce timbre, disait-on, 
portait pour toute inscription 
les mots ‘“Postage” et “One Pen- 
ny’, et sa couleur était noire, 
On y montrait, en plus, sa 
photographie. 

J'en possède un en tous points 
identique à l'exception de la 
couleur, Croyez-vous que ce 
timbre aurait de la valeur? J'AI 
HATE DE SAVOIR. 

R-—Comme la valeur de ces 
timbres très rares dépend surtout 
de leur couleur, je crains que le 
vôtre ne soit pas de cette caté- 
gorie. Vous pourriez obtenir des 
renseignements plus précis, en 
vous rendant au magasin Eaton 
de Winnipeg, au Département des 
Philatélistes. On vous montrera 
un catalogue où l’on donne ciai- 
rement la description de ces 
timbres rares. 

e 

Q—Voire journal annonçait il 
y a quelque temps qu'une com- 
pagnie des Etats-Unis avait or- 
ganisé des studios de vues ani- 
mées catholiques, semblable à 
celui d'Hollywood. Voulez-vous 
être assez bonne de me donner 
l'adresse de ces studios, MARC 


R.—Guardian Film Co., St-Paul, 
Minnesota. 


ss 
Q—-Je viens vous demander 
quelques renseignements au 


sujet de fourrures: Quel est le 
nom du Beaver en français ou 
du mouton doré en anglais? 

Aussi quelque correspondant 

pourrait-il me donner des a- 

dresses de fourreurs à Saska- 

teon? Je lui en serais tres re- 
issant. St-D. 

R-—Le mot Beaver se traduit 
en français par castor. J'ignore ce 
qu'est le mouton doré, Je trans- 
mets votre demande aux lecteurs 
de Saskatoon, et vous communi- 
querai volontiers tout renseigne- 
megt que je recevrai. 

LOUISE. 


ATRIOTE 


| 


Enfin, voilà votre ”Mère-! 
Grand” qui vous revient après | 
un long congé N'est-ce] 
pos que nous allons renouer] 
avec plaisir nos bonnes rela- | 
tions? Ecrivez-moi, chers en- 
fonts, et je serai heureuse de! 
publier vos gentilles petites! 
lettres qui ont le don de ré-| 
chouffer le coeur d'une vieille 
grand'maman comme moi. 
Donc, c'est entendu n'est-ce 


| 
notre pays! 1l était non seule- 


pa L'hiver dernier, juste-| 
ment vers cette époque, votre! 
grand'mère jouissoit du privi- | 
lège d'êtré reçue dons son pa-| 
lois cardinalice à Québec. Quel 
spectocle touchant que de le! 
voir tenant par la main, un| 
petit garçon de quatre ans qui 
avait tout d'abord été gêné par 
la présence d'un tel personna- | 
ge! Non seulernent cela, mais 
il fit voir au petit homme les! 


EN EUROPE 


Winnipeg, Man., 24 janvier 1947 


PETIT VOYAGE 
RESTES 
TRANSFORMES 


1--Quel est le plus petit pays 


2-—Où se trouvent les Pyré- 


3-Quel pays a-t-on surnom- à. 4 
mé: Le terrain de jeux de l'Eu- 
rope? 
4 Quelle nation contrôle le 
canal de Suez’ 
5-—Quel pays imite vaguement # : « 
la forme d'une botte? 


Roules à la viande 
"“"Magic'’ fais avec 
des restes de rôti 


2e. à soupe beurre mou 
1 tasse rentes de viande hachés 


6--Par rapport à sa population 
quel est le pays le plus indus- 
trialisé de l'Europe? 
7-—Quels pays constituent 
ninsule ibérique? 
8-Quel est le pays 


| la 
pé 
le plus 


montagneux de l'Europe? 


apart eut écrirez? .  lbelles peintures des papes, car- 9—_Dans quelle ville était éta- | 
J'espère que vous vous êtes | dinaux et évêques, suspendues | blie la Société des Nations? | 
courageusement remis au tra-||à, sur les murs du vaste par- | 10—Quelle est la langue du pays | 
|vail après les belles longues|loir de réception. Son Eminen- pe Tour à Lis | 
S . " ” sn se y © » siège à 
SE des Fêtes que vous|ce était un vrai père spirituel, | &e; national 2e à root | 
ven®z de passer. || ne faut pas! non seulement pour les petits 12 d'la fimdut moduit lei 
oublier que Pâques et le mois|enfants, bien entendu, mais Portugal” Te 
de mai arriveront tôt... Tra-| pour tous les prêtres et fidèles! 13--Nommez deux rivières ar- 
vaillez fort MAINTENANT, du Canada tout entier! Priez | rosant la Belgique? 
chers petits amis, afin que les! donc beaucoup pour le répos 


14--Sous quel nom désigne-t-on 


2 c. à soupe oignon haché 

2 tasses farime 

4 6. À thé Poudre À Pâte “Magie” 

lé €. à thé sel 

4 €. à soupe shorteminé 

A4 tasse lait ou moitié lait moitié eau 


Mélangez viande, oignon et beurre. 
Tamisesz ensemble les ingrédients 
secs, incorporez le shortening. Ajou- 
tez liquide pour faire une pâte molle. 
Renversez sur planche enfarinée et 
pétrissez légèrement. Abaissez à 

e d'épaisseur et étendez du mé 
ange de viande. Roulez comme gà- 
teau roulé à la gelée ; tranchez. Cuisez 
sur tôle, à tour chaud (475° F.) durant 
environ 14 minutes. Servez Avec rAuCe 


|examens de Pâques et le con-|de son âme, chers petis-en-| l'Etat libre d'Irlande? 


{cours de français vous trouvent 
prêts à affronter l'épreuve. 


| Nous avons appris la mort 
| subite de notre grand Cardinal 
canadien: S. E. le cardinal R. 
| Villeneuve. Quelle perte pour 


Il y avait une fois une pauvre 
| veuve, très pauvre, qui habitait 
| avec Jeannot son fils unique, une 
| petite maisonnette sur la lisière 
‘d'un grand bois. Ils étaient si 
| pauvres que, souvent, Jeannot al- 
| lait au lit sans souper: à la fin, 
{les choses empirèrent à tel point 
que la mère de Jeannot décida 
de vendre sa vache, le seul bien 
qui leur restât. Aussi, quand le 
jour du marché arriva, Jeannot 
se mit-il sur la route, poussant la 
vache devant lui, et bien décidé. 
à en tirer le plus de profit qu'il 
pourrait. 

Sur le chemin, il rencontra un 
homme qui tenait dans sa main 
un sac de fèves. Jeannot, qui .ai- 
mait les fèves, eut tellement en- 
|vie de celles-là qu'il demanda 
| à l'homme de les lui donner. 
| “Non certes, répondit l’homme. 
| Ce sont des fèves magiques. Mais 
si tu veux, je te les donnerai en 
échange de ta vache”, 

Le petit garçon accepta immé- 
diatement le marché, L'homme 
emmena la vache, bien content de 
l'excellente affaire qu'il avait fai- 
te, et Jeannot courut à la mai- 
son pour montrer les fèves à sa 

mère. La pauvre femme pleura 
quand elle eut entendu son fils 

raconter son histoire, et la stupi- 
|dité de Jeannot la mit si fort 
colère qu'elle jeta les fèves par 


la fenêtre. 

Jeannot était triste quand il 
s'en alla au lit ce soir-là; 
lendemain matin, en se levant, il 
fut bien surpris de voir quel- 
que chose dans sa fenêtre. Cela 
ressemblait à un arbre énorme: 
mais, en s’approchant, il recon- 
nut les fèves merveilleuses, qui, 
pendant la nuit, avaient germé, 
s'étaient entrelacées et s'étaient 
élevées à une hauteur effrayante, 
à tel point que le haut de la tige 
échappait presque à la vue. 

En un clin d'oeil, Jeannot se 
mit à escalader la tige. Il grimpa 
plus haut, plus haut, toujours plus 
haut, jusqu'à en perdre la souffle. 
Quand, à la fin, il eut atteint le 
faîte, il se trouva dans un pays 
étrange. Il s'engagea dans un pe- 
tit chemin, et se trouva devant 
une vieille femme. Jeannot ne 
l'avait jamais vue auparavant: 
mais, à sa grande surprise, elle 
lui dit: 

“Je te connais très bien, Jean- 
not. Il y.a des années de cela, | 
un méchant ogre a tué ton père, 
et lui a pris tout son argent, qui 
devrait maintenant t'appartenir. 
Cet ogre habite tout près d'ici; et 
si tu veux te venger de lui, je 
puis t'aider”. 

Jeannot répondit que, assuré- 
ment, il voulait se venger de 
l'ogre, et il demanda où il habi- 
ait. 

“Là-bas, dans ce grand chà- 
teau”, répondit la vieille femme 
qui était une sorcière, et qui dis- 
parut aussitôt. 

Jeannot dirigea ses pas vers le 
château que la vieille sorcière luiy 
avait indiqué: hardiment, il mon-! 
ta les degrés et sonna la cloche. | 
Une femme vint ouvrir et Jeannot | 
lui demanda un logement pour 
la nuit. 

“Hélas! répondit la femme, je 
n'ose vnus faire entrer, Mon ma- 
ri est un ogre, et s’il vous trou- 


Correspondants 


MANITOBA 


St-Adolphe: Jeanne d'Arc De- 
lorme, Claudette Courchesne, Lu- 
cille Marchand. 

St-Léon: Emma Jubinville, Thé- 
rèse Toupin, Rita Routhier, Si- 
mone Labossière. 

Letellier: Claire Lavallée. 

Bruxelles: Fernande Labossiè- 
re, Eveline Hutlet, Marie Hacauit, 
Isabelle Hutlet. 

South Junction: Berthe Lévé- 
que, 

Notre-Dame de Lourdes: Yvet- 
te Jamault, Irène Avanthay., 


—(Ce cheval à déjà rapporté 
plus de $10,000 à son propriétaire 
dit un sportsman, 

—$10,000! s'exclame le jeune 
La Moutardière, et dire que, mal- 
gré cette fortune, la pauvre bête 
mourra probablement sur la pail- 


le! 


1 


1 
1 
l 
| 


| Seulagez vite, sérement, avec deuceer, 


+ de 
E 


| DES 
" 


Te Luc) 


Jeannot et la fève 


(Conte) 


fants, et je suis certaine que! 
ce grand apôtre continuera de| 
veiller sur la noble patrie qu'il! 
vient de quitter. | 


MERE-GRAND. 


l 


ve ici, certainement il vous tuera 
et vous fera rôtir pour son sou- 
per”. 

“Mais ne pouvez-vous me ca-| 
cher?" demanda Jeannot. | 

“Je ferai de mon mieux’, ré- 
pondit la femme, “mais il faut me 
promettre que vous partirez dès 
patron-minette”. 

Quand Jeannot eut promis, elle 
l'emmena dans la cuisine et lui 
donna un bon repas; mais il n’a- 
vait pas terminé qu'un coup ef- 
froyable faisait trembler la porte. 

(A suivre) 


et le Portugal — La Suisse — A 
Genève — La langue celte — En| 
Suisse — Le porto — La Meuse | 
[et l'Escaut — L'Eire — La Cô- 
te d'Azur — Andorre, Monaco, 


| Liechtenstein. 


icela en cinq secondes! 


aux tomates. 


des 
Médi- 


15—Nommez l'ensemble 
ations hivernules sur la 
rranée ? 
16—Nommez trois principautés 
d'Europe, | 
Réponses: La cité du Vatican | 
—Au nord-ouest de l'Espagne un 
La Suisse — L'Angleterre — L'I- 
talie — La Belgique — L'Espagne | 


st 
te 


FABRICATION 
CANADIENNE 


(Tiré de “Instrui-| 


sons-nous”, du Fr. Ferdinand) 


Réplique prompte 


| 
—Songez, monsieur, à l'immen- 

se quantité de lave qui boulonne 

là-dessous. Quel brasier d'enfer | 

représente l'Etna! Vous n'avez pas ” 

cela en Amérique... PROTEGE LES INGREDIENTS PRECIEUX 
—Non, mais nous avons cer-| 

taine chute d'eau qui éteindrait | 


Mes petits-enfants m’'écrivent 


Letellier, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour vous donner 
de mes nouvelles, J'ai encore été 
la première de mon grade cette 
année. J'aime bien aller à l'école. 
C'est Mlle Desautels qui nous en- 
seigne, Je l’aime bien car elle est 
bonne, On m'a demandé de vous 
envoyer les anniversaires de nais- 
sances des élèves des grades cinq 
et six. 

Claire LAVALLEE, 
| dt AE | 
Bruxelles, Man. 
Chère Mère-Grand, | 
Je suis contente de vous écrire. 
Je pensionne au couvent et j'ai- 


le | me bien cela. J'aime venir à l'é- 


cole et j'aime les Soeurs, Je suis 
une Croisée, alors j'essaye d'être 
sage en classe. 

Nous avons eu des examens à 
la fin du mois et je suis arrivée 
première en français. 

Au revoir, 

Fernande LABOSSIERE. 
kr * 
Bruxelles, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Comment allez-vous? Moi, je 
suis très bien. Je vais à l’école 
Ste-Marie, de Bruxelles. Je suis 
dans le grade 3. J'ai 7 ans. Je mar- 
che tous les jours à l’école. Je de- 
meure à deux milles et demi de 
Bruxelles. Il fait froid. Je suis 
dans la classe I où il y a 42 en- 
fants. 

Mes deux soeurs sont dans la 
classe IT. Je pense que ça va être 
tout pour aujourd'hui. 

Eveline HUTLET. 
*k *k * 


Bruxelles, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Les vacances de Noël sont pas- 
sées! 
Rita, le bébé, a eu un an le trois 
décembre. Moi, je suis dans le 
grade 3 et j'ai huit ans. 
” Nous sommes douze dans notre 
famille: cina garçons et sept filles, 
Votre petite-fille, 

Marie HACAULT., 

LA | 


South Junetion, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C’est curieux, je ne vous con- 
nais pas et je vous aime beaucoup. 
Je suis dans le grade IV pour la 
classe, le grade III pour le piano. 
Je veux poursuivre mes études de 
piano; on ne sait pas, je pourrais 
bien gagner ma vie avec ça, Cela 
a l'air facile d'être maîtresse de 
piano. 

On travaille fort à l’école et le 
temps passe vite. J’ ai fait bapti- 
ser cinq Chinois avec mes aum- 
nes. Mon petit frère, Gilbert, a 
sauvé un gros palen, On est bien 
certain de sauver nos âmes en 
faisant cela. 

Berthe LEVEQUE. 

| D PE 
Bruxelles, Man. 
Chère Mère-Grand, e 

Comment allez-vous? J'espère 
que vous êtes bien. Nous restons 
à deux milles et demi de l'école. 
Nous y allons en voiture. Je suis 
dans le grade III et j'ai 8 ans. J'ai. 
me beaucoup l'école. 

Nous sommes dix dans notre fa- 
mille, J'ai trois frères plus vieux 
que moi. J'ai aussi un plus petit 
frère qui a deux ans. J'ai trois 
soeurs. \ 

J'ai deux beaux petits chats 
blancs et noirs, Je joue souvent 
avec eux quand j'ai fini mes de- 
voirs. Mon chien est jaune avec 
un cou blanc. I! s'appelle Rex, Ce} 
sera tout pour -cette fois. Au re- 


voir. 
Isabelle HUTLET, 
* * 


N.-D, de Lourdes, Man. 
Chère Mére-Grand, ‘ | 

Aujourd’hui, je viens causer un 
moment avec vous. J'aime lire le 
Coin des Jeunes. C'est bien inté- 
reéssant pour nous. 

Cette année, je fais nion grade | 
VIIL. J'ai 12 ans. Je trouve l'éco- 
le un peu difficile parfois. 

L'hiver se fait sentir avec ses 


\ 


ee 


D'une petite fille qui vous aime, 
Yvette JAMAULT, | 


* *k * 
N.-D. de Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 


Cela fait bien longtemps que je 
ne vous ai pas écrit, Je suis une 
petite fille de 10 ans. Je vais à l'é- 
cole Jeanne d'Arc et je suis dans 
le grade 6. Nous avons une très 
bonne maîtrésse., Le mois passé, 
nous avons travaillé bien fort, 
Nous sommes avancés dans notre 
ouvrage. 

Nous avons organisé le Sou de 
l'Ecolier et de la sainte Enfance. 
Nous avons des trésoriers qui 
tiennent les cartes et qui voient 
à ce que chacun fasse sa part. Au 
revoir, chère Mère-Grand. 

D'une petite fille qui vous ai- 
me beaucoup, 

Irène AVANTHAY, 
LR | 


St-Léon, Man. 
Chère Mère-Grand, 

I1 y a longtemps que je ne suis 
pas venue causer avec vous. Com- 
ment va votre santé? Moi, je suis 
très bien, pleine de vie. 

J'aime aller à l'école, Je demeu- 
re à un milie du village, mais mon 
père vient me conduire à l’école 
tous les matins, Je suis la seule 
de notre famille à fréquenter l’é- 
cole; mon frère, Henri, va au col- 
|lège. C'est une nouvelle maîtres- 
[se qui nous enseigne cette année, 

Elle s'appelle Sr Marie-Philomè- 
ne: on l'aime bien. 

Je vais vous quitter, Mère- 
Grand, en vous disant au revoir. 

Simone LABOSSIERE. 
kk * 


St-Léon, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est une élève du grade IX qui 
vous écrit, Ma soeur jumelle res- 
te à la maison cette année car 
nous avons une nouvelle petite 
soeur qui s'appelle Lucille, Elle 
a 5 mois, Il faut aider maman. 
Nous sommes tous bien. 

Mon frère, Laurent, s'est marié 
l'automne dernier. Il est chauf- 
feur de taxi et demeure à Nipigon, 
Ont. Nous avons eu de la visite à 
l'occasion de son mariage. 

Deux de mes frères sont partis 
travailler dans les mines. Ils ai- 
ment bien cela car ils gagnent .75 
de l'heure. 

Je termine ma lettre en vous 
souhaitant bonne santé. 

De votre petite-fille qui vous 
aime et qui prie pour vous, 

Rita ROUTHIFK. 
| ++ 


! 
| St-Léon, Man. 
| Chère Mére-Grand, 
| C’est à mon tour de venÿ cau- 
ser avec vous un petit moment, 
car Ça fait longtemps que vous 
n'avez pas eu de mes nouvelles. 
Le 2 octobre dernier nous avons 
eu un cinéma instructif, Le nom 
était: “Terreneuve”. Tous les é- 
colieré” ont assisté de cinéma 


+ 


a 


PILULES 


grands vents froids. Il faut met- qui eut lieu dans l'après-midi à 
tre nos çcache-nez et nos gros man-!2 h. 30, Le soir il fut donné pour 
teaux. Maintenant je vais vous|les adultes 

laisser, Au revoir! Je termine en vous souhaitant 


bonne chance et bon courage, 
Une élève du grade IX qui prie 
et pense souvent à vous, 
Emma JUBINVILLE, 
rx * 


St-Léon, Man, 
Chère Mère-Grand, 

Ça fait très longtemps que je 
ne vous ai pas écrit, Aussi cela 
m'est un grand plaisir de venir 
vous donner de mes nouvelles au- 
jourd'hui, Je suis dans le grade 1X 
cette année, Sr Marie-Philomène 
nous enseigne. Nous l'avons déjà 
eu huit ans à St-Léon et nous l'ai- 
mons beaucoup. 

On a eu la visite du R. P. E. Du- 
plain, de St-Boniface, au mois 
d'octobre, Il est venu nous pré- 
cher une retraite, Beaucoup ont 
suivi la retraite: nous en avons 
profité parce que ça pourrait é- 


\tre la dernière retraite de notre 


vie, 

Après la retraite, le Père est ve- 
nu à l'école. I1 nous a parlé des 
Esquimaux car il a été 20 ans dans 
le Nord. Il paraît épuisé, ce pau- 
vre Père. Il est parti content de 
nous. 

Mon petit frère, Norbert, est à 
Otterburne où il fait son ‘grade 
X. 11 prend le cours d'Agricultu- 
re en même temps, Il aime bien 


cela. 
Thérèse TOUPIN. 
rx *% 


St-Adolphe, Man, 
Chère Mére-Grand, 

Je ne vous écris pas ‘souvent 
car je n'aime pas la correspondan- 
ce et je dois faire des efforts pour 
écrire. 

Je dois me retirer pour étudier, 
alors je voüs dis bénjour. 

Claudette COURCHESNE, 
kr * 
St-Adolphe, Man, 
Chère Mére-Grand, 

Cette année je suis au grade 
VII et j'ai douze ans. Ma fête 
est le 21 septembre, Nous som- 
mes dix-huit élèves daris notre 
classe. Mes maîtresses sont: la 
Rév. Sr Supérieure, qui nous en- 
seigne le français, et Sr Marie- 
Joséphine, qui nous enseigne l'an- 
glais. 

Dans notre famille nous som- 
mes sept enfants. Mon père est 
chef de gare à Marquette où 
nous restons et ma grande soeur 
et moi nous venons pensionnaires 
à St-Adolphe. : i 

Bien je crois que je vais vous 
dire au revoir pour cette fois-ci 

D'une élève de St-Adolphe, 

Lucille MARCHAND, 
+ 
St-Adolphe, Man. 
Chère Mere-Grand, 

Je désire que Dieu vous garde 
longtemps parmi nous, 

Je vous remercie aussi, pour 
tout le bien que vous nous avez 
fait en écrivant dans la page des 
écoliers. 

Sincèrement, 
Jeanne d'Are DELORME, 


RO UGES 


— L'Eglise du 


* : Canada est en deuil 


Co 


2 a 


(Suite de la première page) 


\hembra est une le du 
té de Laos Angeles en tot 

’ Elle est situer + var 
sr ‘des voies ferrées Pacifre 
14, Santa-Fé et Pacific Eïsctrk 
Interurban. Elle possède plusieurs 
écoles privées et l'égiise San Ga 
el. fondée en 1771. Alhambra 
est éminemment résidentiel mais 
: sde cependant quelques in 

duetries 

Son Etminence le Cardinal Jean 
Muric-Rodrigue _ Villeneuve 
O M1. archevêque de Québec. € st 
Montréal, paroisse du 5a 


“ 


À 4 


| 
le 8 novembre 
ju mariage de Rodrigue Villeneu 
et de Marie-Louise Lalonde 
y ancètre paternel s'était établi 
Charlesbourg. prés Queéb.« 
Après ses études à l'école Piles 


oœeu 


. 


là l'Eglise, lvs dépêches 

|naient le nom de l'archevêque de 
Québec comme l'un des candidats 
susceptibles d'être élus Les car- 
dinaux étrangers, disait-on à le- 
poque, lui auraient accordé leurs 


voix 

Le pape choisi, le nom du car 
dina! Villeneuve cireula de nou 
reau quand il s'agit de confier 
à un nouveau titulaire la secré 
tairie d'Etat. Comme on le sai 
c'ent le cardinal Maglione, ancien 


nonce apostolique en France, qui 
fut appelé à remplir cet impor- 
tant office. La même rumeur cou- 
rut l'an dernier encore, quand 


le poste redevenu vacant, le car-! 


dinal se trouvait à Rome pour le 
consisioire de février 
Il faut associer le séjour du car- 


dinal à Forme en 1939 à sa léga-| 


tion aux fêtes mémorables de 
Domrémy, en France, En sa qua- 
lité de représentant du pape le 
| cardinal illeneuve fut la plus 
|haute figure religieuse des cèré 
|monies qui marquérent la consé- 


| 


mention- l'année suivante, 11 était {ait Che 


| valier Grand-Croix de la Légion 
d'honneur par le gouvernement 


français À cette dabe, le seul au 
ire ecclésiastique à qui cet 
honneur eut été conféré était le 
cardinal Gaspari, secrétaire d'E- 
tait pontifical 

Homme d'étude avant tout Son 
Eminence au cours de sa vie d'é- 


tudiant ne s'engagea pas dans des 
sports athlétiques Son appären- 
ce pouvait bien parfois indiquer 
qu'il était de constitution délicate 
mais, en faît, il avait une bonne 
santé. Il partageait les vacances 
des étudiants à la maison d'éte 
des Oblats au Lac MeGregor, P Q. 
organisant des pique-niques, des 
excursions en canot et des mar- 
Ches dans les collines des Lau- 
rentides 

| Au cours de ses premières an- 
nées de prétrise, ses avis cordiaux 
et sympathiques en faisaient un 
|confesseur dont l'aide spirituelle 
était recherchée par les clercs et 
laïcs. 11 ermployait ses loisirs aux 


| 


et au Mont-St-Louis, 11 entra |cration de la basilique de Dom- | oeuvres sociales ainsi qu'à écrire 


noviciat des missionnaires O- 
bluts de Marie-Immaculée, à Vil- 
? le-La-Salle, le 14 août 1901 
nassa au scolasticat St-Joseph à 
Ottawa, pour faire ses études phi- 
mhiques et théologiques. Il fit 
Bblation le 8 septembre 1903 
Ordonné prêtre par Mgr Tho- 
Duhamel, er cathédrale 
d'Ottawa, le 25 1907, il en 
cigna de 1907 à les sciences 
ccclériastiques au s dont 
I fut le supérieur 1930 
Le Père : 
en des théologi 
iroit canonique de l'unive 
té d'Ottawa et titulaire de 
de droit ecclésiastique à 
supérieure de théologie 
Le 3 juillet 1930, le Père Ville 
ve était nommé évèque du 
svehu diocèse de Graveibourg 
Saskatchewan, et sacre 
eptembre suivant dans la basi- 
lique d'Ottawa, par Mar Gui] 
laumé Forbes. Sa prise de nosses- 


\ : 
fr à La 
ma) 
1930 
lasticat 
1920 à 


te 


Villeneuve devint 


facultés 


l'école 


neu 


no 


n du siège épiscopal de Gra-| 


velbourg eut lieu le 14 septem- 
bre de la même année 

L#11 septembre 1931, Mgr Vil- 
leneuve était transféré au siège 


métropolitain de Québec. Le nou- 
l archevêque de Québec fut 
intronisé le 24 février 1932 
Cardinal en 1953 
Au consistoire secret du 13 mars 
2933, il était créé cardinal pa 


Sa Sainteté Pie XI, et recevait le 
tnapeau cardinalice au consistoire 
Saint-Pierre de 


public tenu à 

Rome, le 16 mars. Ce même jowr, 

le Saint-Père lui imposait le pal- 
im, en la chapelle Sixtine 


Oblat, évêque, sociologue 

Comme membre de la Congré- 
gation des Oblats, Son Eminence 
se dévoua surtout à l'enseigne- 
ment au Scolasticat St-Joseph, à 
Ottawa. Il enseigna successive- 
ment Ja philosophie, la théologie 
et le droit canon. L'université 
d'Ottawa, dont il était le doyen 
de la faculté de théologie, lui a- 
vait octroyé le doctorat en ces 
trois matières. Plusieurs revues 
philosophiques et littéraires ont 
bénéficié de son utile collabora- 
tion. En 1927, il avait publié un 
livre intitulé L'un des nôtres, Les 
Semaines sociales du Canada ont 
largement profité de ses nombreu- 
ses connaissances. Il fut l'un des 
membres fondateurs de l'Acadé- 
mie canadienne de saint Thomas 
pour le développement de l'étude 
de la doctrine philosophique. 

A Ottawa il fut l'initiateur des 
retraites fermées. Lorsqu'il fut 
nommé évéque de Gravelbourg, 
il était supérieur du scolasticat 
d'Ottawa depuis 9 ans. Le cardi- 
nal Villeneuve fut nomme évêque 
du diocèse de Gravelbourg, le 16 
juin 1930, Son oeuvre a été im- 
mense dans ce diocèse de l'ouest 

Il y avait fondé un Grand sé- 
minaire et travailla à assurer de 
meilleures relations avec le gou- 


vernement au sujet des écoles. Il 
avait aussi recueilli des fonds 
pour ses ouailles douloureuse- 
ment affectées par le manque de 


récoltes 
Premier Canadien à être 
nommé légat papal 

En 1938, le cardinal Villeneuve 
participait au premier congres 
eucharistique du Canada, à Qué- 
bec, avec le titre de légat papal. 
C'était la première fois que le 
Saint-Siège décernait cet honneur 
à un Canadien 

Le prélat se trouvait à Rome 
au moment de la mort de Pie IX, 
en 1939, et il participa au con- 
clave qui devait porter sur le tré- 
ne de Pierre le cardinal Eugène 
Pacelli, glorieusement régnant 


sous le nom de Pie XII On se 
souvient que, pendant que se te- 
naient les scrutins secrets desti- 
nés à donner un nouveau pape 
——_— ns 


En Bonne Santé 


Et Plein d'Entrain 


Les Pilules du Pr Chase pour les 
Reins et le Foie ont un long record 
d'efficacité comme régulatrices du 
foie, des reins et des intestins. 


Elles rétablissent  promptement 
l'hygrénique activité de ces ‘rganes-— 
clies aiguisent l'appétit et 
buept à améliorer la digestion. 


Chasses les poisons avee les Pilules 
du Dr Chase pour les Rens et le 
Foie, recouvres votre entrain et votre 
bonheur 


35 cts la boite. 


PILULES du Dr (HASE 


pour kesREINSetke FOIE 


De là. | 


| rémy, ville natale de sainte Jean- 
ine d'Arc. 
Attitude durant la guerre 
La guerre déclarée à l'Allema- 
gne et ses satellites, le cardinal 
définit son attitude en encoura- 
|geant les jeunes à s'enrôler 
“Nous sommes jlégalement en 


guerre et nous devons combattre”, | 


| disait-il en 1941 


| “Voilà pourquoi 


gent. Nous devons contribuer à 
la victoire en levant des troupes 


et c'est un devoir patriotique de | 


fournir cette 
bution 

Le prélat a visité les 
au Canada et à l'étranger 


nécessaire contri 


il ne suffit pas de prêter son ar-| 


soldats | 
Dans | 


et prononcer des conférences 
Avant sa consécration comme 
| évêque il était considéré comme 
un ecclésiastique dont l'habileté 
et la dévotion étaient les vertus 


| nécessaires à de hautes distinc- 


{le Pape Pie XI, suivant la tradi- 
tion, lui confia le titre d'une église 
[à Rome, L'historique église de 
Santa Maria degli 
| truite au 16e siècle par 
Ange, lui fut confiée 
Pendant son séjnur en France 
à l'été de 1939, il a visité nombre 
d'églises et de sanctuaires. Il fut 
aussi l'objet d'une réception offi- 
cielle de la part du ministre des 
affaires étrangères, M. Georges 


Micheli- 


|tions. Lorsqu'il fut créé cardinal, | 


Angeli, cons- | 


les assemblées du front de l'ar-| 
rière, il prêta sa voix autorisée 
aux campagnes des oeuvres de 
charité, à la Croix-Rouge et aux 


Bonnet, et du corps diplomatique 

Son Eminence fut aussi l’hôte 
de la maison universitaire cana 
dienne, à Paris. 11 célébra la mes- 


emprunts de la victoire 
| En 1944, il tenait à se rendre 
| dans les camps canadiens d'Italie, 
de Belgique et de Grande-Bre- 
tagne. Il visita les quartiers gé- 
inéraux militaires du Canada à 
| Londres, les unités des auxiliai- 
| res féminins de l’armée et de l'a- 
| viation, la fameuse escadrille ca- 
| nadienne-française des ‘Alouet- 
Îtes” de même que les unités ca- 
| nadiennes de première ligne de la 
| 8e armée britannique, près de 
Rimini, sur l’Adriatique. 
| Hommage au peuple hombardé 
Parlant aux militaires cana- 
diens réunis dans la cathédrale 
de Westminster en septembre de 
cette année-là, S. E. le cardinal 
Villeneuve rendit un hommage 
spécial au courage manifesté par 


Ile peuple britannique sous les 
assauts des bombardiers alle- 
mands, 


“Rien n'a rempli mon coeur d'u- 
ne plus profonde sympathie pour 
ile peuple de ce pays et, pour- 
rais-jé ajouter, d'une plus gran- 
de adrniration pour leur moral, 
| que ce que j'ai vu, surtout ici à 
Londres, des ruines causées par 
des mois et des mois de bombar- 
dement continu”. 

L'argument principal de ses 
discours du temps de guerre était 
sa demande d'un:nouvel et meil- 
leur ordre de choses comportant 
plus de justice et moins d'égois- 
me dans la paix qui devait sui- 


vre. I] disait souvent qu'il ne suf- 
fit pas de gagner la guerre par 
les armes. Elle doit être gagnée 


aussi dans les âmes des popula- 
tions 

Il se représentait la guerre com- 
me un conflit entre deux idéolo- 
gies et lorsqu'il prit la parole à la 
radio en novembre 1944 à son re- 
tour d'outre-mer, il déclara que 
“le conflit actuel s'est depuis long- 
temps transformé en lutte d'idéo- 
logies adverses; l’une qui tend à 
déposséder l'homme des plus pré- 
cieuses libertés de son âme et à en 
faire l'outil aveugle de l'Etat et 
l'autre qui lutte pour sauvegar- 
der, à travers toutes les vicissitu- 
des inhérentes à la nature hu- 
maine déchue, le concept chré- 
tien de la dignité humaine”. 

Le fléau du communisme 

Il était l'adversaire implaca- 
{ble du nazisme et du communis- 
|me. Il a déjà qualifié ce dernier 
‘ de “menace indiscutable à la re- 
ligion et à la civilisation chrétien- 
|nes”. En janvier 1945, prenant la 

arole devant la Société St-Jean- 

aptiste, de Québec, il a fait ob- 
server que ‘le communisme est 
plus subtil que le nazisme”. 

Cinq ans plus tôt, il avait dé- 
claré que les programmes écono- 
miques du communisme et de la 
CCF sont presque les mêmes et il 
avait énoncé que “le programme 
de la CCF est inacceptable pour 
l'Eglise catholique”. 

À l'automne de 1945, il fut ac- 
cueilli par une foule de 300,000 
personnes, à Mexico, quand il s'y 
présenta comme légat pontifical 
au congrès maria] inter-américain 
| tenu à l'occasion du 50e anniver- 
|saire du couronnement de la Vier. 
ge de Guadeloupe. 

Conférencier et confesseur 
recherché 

Pour beaucoup de ses intimes, 


se au Sacré-Coeur, à Montmartre, | 


À la mém 


Le delegue apostolique 


e plus pénible et le 


f triste de ma mission en ce 
pays à été celui de communiquer 
1 Sa Sainteté le Pape, la doeulou- 
euse nouvelle de la mort du car- 


dinal Villeneuve 

En novemb:e derhier, jai visi- 
té Son Eminence à New-York et 
j'espérais le revoir encore sur le 
vénérable siège de Québec que le 
grand disparu a illustré, au cours 
de son actif pontificat, par ses €- 
minentes qualités et par son zèle 
inlassable 

“En m'inçclinant avec 
fonde émotion devant 
mémoire du regretté cardinal. 
tj'offre mes plus profondes condo- 
léances à l'Eglise canadienne, Au | 
cours de ma prochaine visite à Ro- 
me, j'apporterai au Saint-Siège 
l'écho fidèle de la grande douleur 
du chapitre métropolitain, du 
clergé et du cher peuple de Qué- 
bec, de tous les catholiques du Ca- 
nada et de la congrégation des 
Oblats, dont le défunt était un 
membre incomparable.” 


S. Exec. Mgr Vachon 


“En arrivant à Paris, a déclaré 
à l'Agence France-Presse Mgr A.!| 
Vachon, j'ai appris la mort de S.| 
E. le cardinal Villeneuve. Cette | 
nouvelle m'a atterré. J'avais tant 
prié pour sa guérison et j'espérais 
si ardemment le revoir à mon re. | 
tour, Le Canada perd un chef hau- 
tement apprécié qui, depuis 15 
ans, donna des directives qui é- 
clairèrent et dirigèrent l'opinion, 
non seulement dans les milieux 
ecclésiastiques catholiques, mais | 
aussi chez ceux qui ne parta- 
geaient pas nos croyances. Sa 
mort laissera un vide dans le 


une pro- 


la sainte # 


| communauté protestante 


| 


l'ambassade anglaise à Paris 


! sr 


[et fut l'objet d'une réception à 
| 


Hommage de 
La Rochelle au 
Cardinal Villeneuve 


LA ROCHELLE — C'est avec 
émotion que la ville de La Ro- 
| chelle et la région environnan- 
| te ont appris le décès du Cardinal 
Villeneuve, primat du Canada et 
| président d'honneur de la Société 
| des amitiés canadiennes de La Ro- 
| chelle et du centre-ouest. 

Le 
1935 à La Rochelle, Là, il avait 
été reçu à l'Hôtel de ville et à la 
Chambre de commerce, institu- 
tion qui jadis protesta vivement 
contre l'abandon du Canada, 

Le Cardinal Villeneuve s'était 
rendu ensuite à l'ile de Ré que son 
ancêtre, Mathurin Villeneuve, a- 
vait quittée en 1666 pour le Cana- 
da. 


Le président des Amitiés cana- 
diennes, le professeur Martin, de 
la faculté des lettres de Poitiers, 
rend aujourd'hui dans la presse 
régionale un hommage ému à la 
mémoire du cardinal. “C'est, écrit 
M. Martin, une belle figure ca- 
nadienne qui disparaît, en même 
temps qu'un grand et sincère ami 
de notre pays. Le cardinal Ville- 
neuve a été un prélat dynamique 
et social s’il en fût. Ses discours, 
ses lettres pastorales, ses articles 
donnés aux journaux et aux re- 
| vues de langue française, révè- 
lent les préoccupations et les qua- 
lités de c2 grand chef spirituel, 


audacieux et fin diplomate", 
“Tous les Canadiens, et même 

les Américains de langue françai- 

se, reconnaissaient en Tu: ur gui- 


d'ordre”. 
L'évêque de La Rochelle fera 
prochainement célébrer à la ca- 


le repos de l'âme du cardinal. 


Eloge du cardinal 
par S. Exc. Mgr M. Roy 


TROIS-RIVIERES — $S. Exec. 
Mgr Maurice Roy a adressé un 
message à son clergé à l’occasion 
{de la mort du Cardinal Ville- 
neuve. 

“Avec une douloureuse surprise 
vous venez d'apprendre que Dieu 
a rappelé à lui Son Eminence le 
Cardinal Villeneuve, Archevêque 
de Québec. 

. “Membre du Sacré-Collège, il a 
joué dans l'Eglise un rôle de pre- 
mier plan. Sa parole lumineuse, 
son zèle infatigable ont fait ra- 
yonner, bien au delà des frontiè- 
res de son pays, la doctrine de 
la Sainte Eglise catholique. Il a 
servi le Canada tout entier avec 
une prudence et un dévouement 
inlassables, sans toutefois sacri- 
fier un seul des liens qui le rat- 
| tachaient à sa petite patrie qué- 
bécoise. Il estimait notre diocèse 
où tous avaient, pour lui, un res- 
pect plein d'affection, Il paraissait 
|a nos fêtes et prenait sa part de 
nos deuils. Il avait surtout une 


rélat était venu en octobre | 


à la fois autoritaire et conciliant, | 


de avisé dont ils suivaient le mot | 


thédrale un service solennel pour“ 


contri- |} 


Son Eminence était simplement | dévotion toute spéciale à notre au- 
“le bon père”. D’allure paisible, | guste Protectrice, Notre-Dame du 
il était intensément humain. Con- | Cap, et venait souvent prier en 
férencier populaire, il inaugura à | Silence, comme un simple fidèle, 
Ottawa les retraites fermées pour | dans son petit sanctuaire. À notre 
hommes d'affaires. |tour, nous prierons pour lui la 

Durant l’année de son élévation | Vierge Immaculée dont il fut le 


nal Villeneuve reçut un doctorat | de cette Mère à laquelle il avait 
en droit honoraire de l’Université | consacré sa vie d'apôtre, nos priè- 
MeGill à Montréal. En août, delres montent vers le Ciel et ob- 
| tiennent du Souverain Juge qu’il 
récompense sans tarder le Pasteur 
vigilant qui a consumé ses forces 
à Le servir”, 
Maurice ROY, 


Elimination des 
matières toxiques 
Première règle de la santé —— 


|uères toxiques du corps est lune | Indigestions Fréquentes ? 
IL VOUS FAUT 


|des principales règles pour avoir | 


| une bonne santé. *Milburn's 
| Laxa-Liver Pills” aident lorsque 
| l'élimination est défectueuse, La | 
! combinaison de remèdes laxatifs 


et toniques contenue dans +es pi- 


lules fait qu'elles sont le remède La science dit deux 

e plus utile et le meilleur pour | chopines par jour, cepen- 

améliorer un état défectueux des 

organes éliminatoires dant chez bien des gens 
Les “Miburn's La x a- Liver le foie n'en donne qu'une. 


Pills” aident à stimuler le foie, à 


à la pourpre cardinalice, le cardi- | fils très aimant. Que par les mains | 


|nettoyer la langue chargée, à ren- 
| dre l'haleine agréable et à elimi- 
[ner les matières toxiques du sys- 
Itème. Si on prend une de ces 
pilules après avoir mangé, elle 
enlève le sentiment “gonflé” et 
aide la digestion 

En vente à toutes les pharma- 
ces 
1The T, Miburn Co. Lid., Toronto, Ont. 


La bile aide à la digestion et constitue un laxatif 
naturel. Un manque de bile cause des indigestions, 
| maux de tête, constipation et faiblesse. Pour use sacté 
_ ravonnante tesibez votre lose et obtenez là bile néces- 
saire grâce aux Fruit-àtives, les comprimés pour le 
foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plus en 
demande au Canada. À base d'herbes el de fruits. 

Pour Le 


FRUITATIVES 


FOIE 


monde et dans notre vie religieu- 
se et nationale. 

“Les chefs ecclésiastiques et 
politiques, les riches et les pau- 
vres, pleureront sa disparition, Le 
vénéré chef de l'Eglise catholi- 
| que, Sa Sainteté le pape Pie XII, 
m'a dit et redit son affection pour 
le cher disparu et son espoir qu'il 
retrouverait la santé, Personnel- 
lement, je perds un ami et un pè- 
re auquel j'étais lié par la plus é- 
troite affection et par la recon- 
naissance.”” 


S. E. le cardinal Stritch 


STUART, Floride — “Mes pro- | 
fondes sympathies. L'Eglise vient 
de subir une grande perte. Le car- | 
dinal Villeneuve. était certaine- 
ment un bon pasteur, un sage ad- 
|ministrateur et un modèle de vie 
|chrétienne. Regrette profondé.- 
ment ne pouvoir assister aux fu- | 
nérailles, Je prie pour le repos de 
|sa noble âme.” 


Le gouverneur général 


“C'est avec un profond regret 
que j'ai appris la mort de S. E. le 
cardinal Villeneuve, et je désire 
assurer le clergé et les fidèles de 
votre Eguse au Canada de mes 
profondes condoléances pour la 
perte de ce distingué chef cana- 
dien et religieux qui sera longue- 
ment regretté.” 


S. Exc. Mgr Godfrey 


LONDRES — “S'il vous plait 
assurez l’archidiocèse de ma pro- 
fonde sympathie pour la mort de 
votre bien-aimé cardinal-archevé- 
| que, un grand prince de l'Eglise.” 
(L'archevêque Godfrey est délé- 
| gué apostolique en Grande-Breta- 
gne.) 


Mgr Ira Bourassa 


|  SHERBROOKE — “Ce n'est pas 
| seulement un diocèse, une provin- 
ce, un peuple, mais c'est tout le 
| Canada qui pleure un de ses plus 
grands citoyens; c'est aussi toute; 
{l'Eglise chrétienne qui pleure un 
de ses plus grands princess, 

“La vie du cardinal a été l'une 
| des plus glorieuses de l'histoire 
| canadienne et son nom sera à tout 
| jamais buriné sur les monuments 
de l'histoire canadienne et gravé 
| dans la mémoire de tous les vrais 
| Canadiens. 
| “Appartenant à une communau- 
té qui aime la sainte Vierge, les 
Oblats de Marie-Immaculée, c'est 
dans cet amour de la Vierge- 
Marie qu'il a puisé la force et la 
constance nécessaires à l’accom- 
plissement de ses multiples de- 
voirs et à faire de notre Eglise ca- 
nadienne une Eglise forte et res- 
pectée de tout l'univers.” 


S. H. le maire C. Houde 


“La population de Montréal a 
appris avec une pénible surprise 
la mort soudaine du cardinal Vil- 
leneuve. Je parle au nom de mes 
compatriotes en offrant à l'Egli- 
se du Canada, à l’archidiocèse de 
Québec, aux Pères Oblats et à la 
famille de l'illustre décédé l’ex- 
pression de notre profonde afflic- 
| tion.” 


L'hon. C.-G. Power 


| QUEBEC — “A titre de mem- 
bre de la minorité catholique ir- 
| landaise de Québec, je crois de| 
mon devoir d'exprimer mes con- 
doléances à Mg” le vicaire capitu. 
laire et au clergé de l'archidiocèse 
| pour la perte immense que = 
| 


| 


| de subir l'Eglise catholique. Son 
Eminence m'honorait de son ami- 
tié et j'ai eu souvent recours à ses 
conseils et à ses lumières. Nos re- 
lations étaient excellentes et les | 
membres de ma famille ont eu | 
souvent l'occasion de bénéficier | 
| des bontés de l'éminent primat de 
| l'Eglise canadienne. 

“Sa mort me cause un chagrin 
profond et je me joins à tous les 
catholiques québecois et cana- 
diens pour déplerer une si grande 


| “L'Eglise perd un ctuf de très 
grande valeur, un grand savant, 
à la fois numain et sympathique 

“Son Eminence avait une.com- 
préhension parfaite des probie- 
mes épineux du temps. Chaque 
|fois que ses devoirs de chef de 
| l'Eglise l'obligèrent à se pronon- 
[cer sur des questions civiles. ses 
paroles furent tobiours imbues 
d'un véritable patriotisme cana- 
dien. Elles étaient marquées au 
coin d'un grand sens commun qui 
len faisait une direction parfaite 


= 
ET de » Mit | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


oire du Cardin 


à suivre pour Îles catholiques du 
pays 

‘La population de tout le Cana 
da lui rend hommage et le regret- 


te 1ongtemnps 
Le président de l'Iriande 


DUBLIN -- ‘“Permettez-moi de | 
vous exprimer mes Sentiments les | 
plus profonds de douleur à l'occa- | 
sion de la mort de wotre archevé- 
que bien-aimé, le cardinal Ville. | 
meuve, Le peuple irlandais offre | 
à vous et au peuple canadien ses | 
condoléances les plus sincères” | 


L'ombassadeur de Belgique 


OTTAWA -— ‘Je vous prie d'a-! 
gréer l'expression très respectu- 
euse de mes condoléances à l’oc- 
casion du décès de S. E. le cardi- | 
nai Villeneuve, dont la dispari-| 
tion soudaine est déplorée profon- 
dément par tous les amis du Ca- 
nada.” 


L'ombassadeur de France 


OTTAWA — “Je vous prie d'a- 
gréer mes respectueuses et très 
sincères condoléances à l'occasion 
du décès du regretté et vénéré 
cardinal Villeneuve. Je suis per- 
suadé que mon gouvernement et 
les innombrables amis que le Ca- 
nada compte en France s'associe- 
ront au deuil qui frappe ainsi la 
province de Québec et toute l'E- 
glise canadienne.” 


ÿ L'hon. J.-A. Mathewson | 


“Puis-je vous offrir toutes mes | 
sympathies à l'occasion de la mort | 
de S. E. le cardinal Villeneuve, Je | 
puis vous assurer que toute la] 
pleure 
avec vous le départ de ce grand 
chrétien dont l'exemple de cha- 
rité et la largeur d'esprit étaient 
une inspiration pour nous tous.” 


M. Gérard Picard, 
président de la C.T.C.C. 


“Confédération Travailleurs 
Catholiques Canada profondé- 
mént affectée par décès S. E. car. 
dinal Villeneuve, prince de l'Egli- 
se, qui a tant fait pour résoudre 
question sociale et encourager 
syndicalisme catholique. Perte 
cruelle pour l'Eglise du Canada et 
pour toutes les classes de la socié- 
té, particulièrement classe ouvriè- 
re. Au nom de ses soixante-cinq 
mille membres, C.T.C.C. offre sin- 
cères condoléances et assure priè- 
res ferventes pour repos de l'âme 
cardinal Villeneuve." 


M. G.-A. Gagnon, président 
des syndicats nationaux 


A 


“Le conseil central des syndi- 
cats nationaux de Montréal, Inc. 
et ses syndicats affiliés vous 
prient d'accepter, ainsi que le 
clergé de Québec, ses plus sincè- 
res condoléances à l’occasion du 
décès de S. E. le cardinal R. Vil- 
leneuve. En sa personne, les ou- 
vriers de notre province et parti- 
culièrement nos syndicats natio- 
riäu%x perdent l'ami le plus pré- 
cieux. Il a toujours été considéré 
par nos syndicats comme un grand 
défenseur des masses ouvrières. 
Le conseil central sera représen- 
té par son président aux funérail- 
les.” 


Le major R. Tanguay, 
président des vétérans 


“La disparition de S. E. le car- 
dinal Villeneuve affecte très spé- 
cialement les vétérans du Qué> 
bec. 

“Ils se sont rendu compte de la 
grande amitié qu'il leur a toujours 
témoignée. 

“A sa famille spirituelle et tem. 
porelle, les membres de l’Associa- 
tion du corps canadien offrent 
leur plus vive sympathie.” 


Le Canadian Jewish Congress 


“Les Juifs du Canada présen- 
tent leurs condoléances à leurs 
compatriotes de la foi catholique 
et à toute l'Eglise à l'occasion de 
la mort d'un chef loyal et dévoué 
qui a consacré avec désintéresse- 
ment ses talents à la société, Les 
Canadiens de toutes croyances se 
souviendront longtemps de l'in- 
tellectuel dévot, du patriote ac- 
compli, du fier champion de la di- 
gnité et de la sainteté de toute 
l'humanité et de d'ennemi impla- 
cable de tout totalitarisme que fut 
le cardinal Villeneuve.” 


Les forestiers catholiques 


“Le chef ranger provincial et 
les officiers de la cour provincia- 
le de l'Ordre des Forestiers catho- 
liques, à l'occasion de leur réu- 
nion trimestrielle, au nom de tous 
les Forestiers catholiques de la 
province, ont adopté une résolu- 
tion de condoléances à l'occasion 
du décès de S. E. le cardinal R. 
Villeneuve, archevêque de Qué- 
bec.” 


Le consul général d'Haïti 


“J'apprends avec peine la mort 
du vénérable archevêque de Qué- 
bec, S. E. le cardinal Villeneuve. 

“Le Canada perd en ce distin- 
gué prélat un de ses plus chers 
fils; l'Eglise canadienne et les O- 
blats de Marie-Immaculée, un de 
leurs plus glorièux et dévoués 
serviteurs. 

“Le gouvernement haïtien lui 
avait décerné notre ordre national 
Honneur et mérite, au grade de 
grand officier, en témoignage de 
sa haute considération. 

“La République d'Haïti s'asso- 
cie pleinement au deuil qui frap- 
pe le êlergé canadien. 

“Je prie votre Excellence de 
bien vouloir agréer, en cette dou- 
loureuse circonstance, l'expres. 
sion de mes sincères condoléan- | 
ces avec l'assurance de mes prié-| 
res 


Le Bureau International | 
du travail | 


“Je suis profondément ému 
d'apprendre la mort prématurée 
de S. E. le cardinal Villeneuve, et 
au nom de l'Organisation Interna- | 
tionale du Travail, je prends part | 
à la douleur causée par sa dispa-, 
rition et vous prie d'agréer l'ex- | 
pression de mes tres sincères | 
doléances." 


Le “Winnipeg Free Press” 


Dans son ascension du rang 
de fils de cordonnier au plus haut 
poste de l'Eglise catholique au Ca- 
nada, le cardinal Villeneuve est 
venu en contact avec nombre de 
points vitaux de la vie de ce pays 

’est le langege de la vérité et 
non seulement un éloge nécrolo- 
gique de dire que son influence 
a été bienfaisänte et donnée à la 


vause du bien. Sa perte afflige 
profondément les membres de 


son Eglise, mais elle cause auss 
un deuil profond chez le peuple 
canadien qui vient de perdre un 
de ses plus éminents citoyens. 

Le cardinal Villeneuve doit sa 
montée rapide dans l'Eglise à son 
érudition et à son esprit de re- 
cherche: pendant toute sa carriè- 
re, il s'est toujours fait un devoir 
de veiller aux intérêts de l’édu 
cation. En cela, il a été fidèle à 
l'une des plus belles traditions de 
l'Eglise catholique 

Parsemées dans ses discours 
et ses sermons, comme un refrain. 
reviennent des paroles de louan- 
ges pour la culture et la civilisa- 
tion de sa province de Québec. I] 
aimait de toute son âme les tradi- 
tions et la culture du Canada 
français et n’a jamais hésité à pro- 
clamer ou à défendre ses droits 
Mais il n'y avait rien d'étroit dans 
son attitude en cette matière. Il 
était loyel au Canada, et sa ripos- 
te était toujours vive et sans com- 
promis envers ceux qui vou-| 
draient voir le Québec se mainte- 
nir à l'écart du courant de la vie 
nationale. C'est là une tradition 
qu'il lègue à son Eglise, et le sou- 
venir des services qu'il a rendus 
n'est pas près de se perdre au Ca- 
nada. | 

Quand la guerre vint, son pres- | 
tige grandit, car il y fit face avec | 
courage et dignité. Les persécu- | 
tions de l'Eglise catholique en Eu- | 
rope par Hitler lui avaient fait | 
voir longtemps avant 1939, quel- 
les ambitions sordides remplis- 
saient le coeur du credo nazi, Il! 
encouragea la province de Qué- | 
bec à s'unir de toutes ses forces à 
l'effort de guerre de la nation. A 
mesure que la guerre grandissait 
en intensité, grandissait aussi l'in. 
sistance de son appel. Il a visité 
nos soldats au front, et de Londres 
bombardée, il radiodiffusa un 
message de foi en la victoire qui 
révèle profondément quelle était 
la trempe d'âme de cet homme. 

Il avait des vues fermes, qu'il 
n'hésitait pas d'ailleurs à expri- 
mer, en questions sociales et éco- 
nomiques. Il revenait souvent sur 
la responsabilité des riches et des 
puissants dans là préparation d'u- 
ne société plus? juste: autrement, 
les éléments mécontents pour- 
raient recourir aux moyens vio- 
lents. Il était aussi opposé au com- 
munisme qu’au nazisme; mais le 
côté positif de sa doctrine était 
plus connu pour sa valeur morale 
qu'économique, qui n'est peut- 
être pas inusitée pour un homme 
dans sa position. 

“C'est une particularité de la 
lutte entre l'Eglise et le monde”, 
a dit le cardinal Newman, “que 
le monde semble toujoürs gagner 
du terrain sur l'Eglise, Les royau- 
mes surgissent et tombent, les na- 
tions étendent leurs domaines 
puis sont réduites à rien: les dy- 
nasties commencent et finissent; 
les princes naissent et meurent: 
les confédérations sont érigées et 
détruites, tout comme les compa- 
gnies et les associations et les phi- 
losophies et les sectes et les héré- 
sies. Ils sont du femps, mais l'E- 
glise*est éternelle.” 

La valeur d'un prince de l’Eglh 
se n'est pas mesurée par sa répu- 
tation ni par la dignité mondai- 
ne, mais par sa foi et par l’habile- 
té avec laquelle il témoigne de 
l'éternel dans ce qui est transitoi- 
re, écoutant plus la petite voix de 
la conscience que les applaudisé 
sements du monde. C'était le de-| 


[tous peuvent s'unir pour 


|voyage de l'Ile-à-la-Crosse pour | 
| assister aux fêtes du centenaire de 


al Hommages de la presse 
anglaise de l’Ouest 


voir du cardinal Villeneuve d'é- | 
tre fidèle à cette haute vocation. | 
Etant un homme, il a naturelle 
ment commis des erreurs. mai] 
recon- 
naître l'intégrité avec laquelle il 
a servi sa vocation. 
Le “Regina Leader Post” 

Quand Mgr Jean-Marie-Rodri 
gue Villeneuve quitta le diocèse 
de Gravelbourg en 1932 pour de- 
venir archevêque de Québec, il 
dit dans son message d'adieu: “Je | 
laisse avec vous une partie de mon 
coeur. Bien que séparé du peuple 
que j'ai appris à aimer, je n'ou- 
blierai jamais que je suis devenu 
un des siens pendant mon court 
séjour avec les gens de la Saskat- 
chewan” 

Ces gens qu'il a appris à aimer. | 
et qui lui ont eux aussi voué une 
haute estime à cause de son tra- 
vail si bienfaisant parmi eux, dans 
une période de difficultés écono- 
mique#? se joindront maintenant 
aux Canadiens de tout le pays 
pour regretter profondément la 
mort d’un humble prêtre qui, par 
un dévouement total à ses obliga- 
tions ecclésiastiques, s'est élevé 
au rang de cardinal et devint le 
primat de l'Eglise Catholique Ro- 
maine au Canada 

Son ascension fut phénoménale 
Fils d'un cordonnier de Montréal 
après 23 ans d'enseignement au | 
Scolasticat des Pères Oblats à Ot- 
taws — où il fut ordonné en 1907 
— il fut élu évêque de Gravel- 
bourg en 1930. En 1931, il fut nom. 
mé archevêque de Québec et, un 
an plus tard,fut appelé à Rome et 
élevé au Collège des Cardinaux 
Il y a eu peu de carrières dans 
l'histoire de j'Eglise catholique 
qui se sont développées si rapi- 
dement. 

Il est revenu plusieurs fois en 
Saskatchewan comme prince de} 
l'Eglise, la dernière fois en juin 
dernier, quand il entreprit le long 


la Mission Oblate. Ce fut la der- 
nière fonction publique à laquel- 
le il prit part avant d'être frappé 
de la maladie de coeur qui finit 
par l'emporter. 

Homme de paix, le cardinal Vil- 
leneuve ne fut jamais un isola- 
tionniste de vues. Il s'est opposé 
aux mouvements  séparatistes 
dans la province de Québec, et a 
toujours travaillé à intensifier l’u- 
nité canadienne. Quand le Canada 
est entré en guerre, il a appuyé 
activement l'effort de guerre du 
pays, encourageant l'enregistre- 
ment et visitant souvent les trou- 
pes, au pays comme en Europe. 
Il était un ennemi du nazisme et 
s'opposait aussi fortement au com- 
munisme. Il voyait la vie en ter- 
mes d’idéologies contraires: ‘‘Une 
d'elles cherche à  déposséder 
l'homme de ses libertés les plus 
précieuses, de son âme, et de fai- 
re de lui un instrument de l'Etat; 
l’autre combat pour préserver, au 
milieu des vicissitudes inhéren- 
tes à la nature déchue de l’hom- 
me, le concept chrétien de la na- 
ture humaine”, 

On se souviendra longtemps de 
lui comme d'un ecclésiastique 
exemplaire, un philosophe pro- 
fond, un canadien distingué et un 
prêtre aimable. 


On produirait 4,250,000 
automobiles en 1947 


WASHINGTON — La produc- 
tion d'automobiles de promenade 
peut atteindre cette année le nom- 
bre de 4,250,000, dépassant de 506.- 
000 unités la fabrication de 1941. 
C'est ce que prévoit le départe- 
ment du Commerce. Il prédit une | 
augmentation de la production 
des radios et des accessoires de 
maisons, Selon les conditions du 
travail et de l’approvisionnement, 
les pronostics fixent la production 
des voitures de passagers entre 
3,750,000 et 4,250,000, | 


in 


| gués 


PAGE NEUF 


Le “Winnipeg 4 
Evening Tribune” 

En maintes occasions, pendant 
sa vie, le cardinal Jean-Marie-Ro- 


drigue Villeneuve, archevêque de 


Québec, a entendu le cantique 
…— pris dans la liturgie de son E- 
glise qui commence pas ces 
mots Ecce sacerdos magnus”, 
voilà un grand prêtre. Cette phra- 


se résume fort bien les sentiments 
de ses coréligionnaires vis-à-vis de 


| l'un de leurs chefs spirituels émi-" 


nents 

Muuis le respect et l'admiration 
pour le cardinal Villeneuve ne ve- 
naient pas seulement de la part 
des Catholiques. Ses grands ta- 
lents comme savant, écrivain, phi- 
losophe et administrateur lui ont 
gagné le respect de beaucoup de 


1 


Canadiens de toutes croyances. 
Les Canadiens de l'ouest, et en 
particulier ceux du diocèse de 


Gravelbourg, qu'il a servis com- 
me évêque, l'ont connu comme un 
homme de grande personnalité, 
d'humilité et de bonté 

Il était le plus jeune ecclésias- 
tique jamais promu au cardina- 
lat dans ce pays. Fils d'un pauvre 
cordonnier, il est devenu, par son 
zèle et son talent, le premier pré- 
lat de l'Eglise catholique au Ca- 
nada. Il s'est montré un digne suc- 
cesseur d'ecclésiastiques distin- 
comme les cardinaux Tas- 
chereau, Bégin et Rouleau qui ont 
occupé le siège archiépisçgopal de 
Québec avant lui 

L'homme qui est le primat de 
Québec est regardé non seulement 
comme le chef spirituel du Cana- 
da français, mais comme 
quelqu'un dont les paroles ont 
grand poids en d'autres domaines 
qui concernent ses compatriotes. 
Pendant les quinze dernières an- 
nées, le cardinal a fait plusieurs 
déclaratiôns importantes en pu- 
blic, Mais l’une d'elle transcende 
toutes les autres — une qui pour- 
rait bien être considérée comme 
un testament non seulement au 
Canada français, mais au Canada 
tout, entier. 

Dans une allocution à Sher- 
brooke en 1937, il a prononcé ces 
mémorables paroles: 

“La divine Providence semble 
avoir appelé les Canadiens de 
langue anglaise et ceux de langue 
française à coopérer pour bâtir 
une nation basée sur les civilisa- 
tions Anglo-Saxonnes et Fran- 
caises, sur le sol dont leurs ancê- 
tres se sont disputés la supréma- 
tie. 

“Pour édifier cette nation cana- 
dienne, nos deux grandes races ne 
doivent pas s'ignorer: elles ne doi. 
vent pas se mépriser et se nuire 
mutuellement; elles doivent par 
leur conduite basée sur les prin- 
cipes éternels de justice, de véri- 
té, de droiture, favoriser la bonne 
volonté et la tolérance mutuelles 
dans leurs relations réciproques” 

Ce sont là les sentiments non 
seulement d'un grand homme d'E- 
glise, mais aussi d'un grand Cana- 
dien. * 
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pas leur tâche mormale qui consiste à 
filtrer le sang pour le débarrasser des 
toxines et de l'excès d'acidité. Si les 
toxines restent dans l'organisme, il s'ensuit 
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Mettez lg nouvelle Levure Royal dans l'eau 


AVEC LA NOUVELLE LEVURE À ACTION PLUS 


RAPIDE LE PAIN SE FAIT EN 


Voici la nouvelle Levure 
Royal qui lève vite—elle vous 
pute de servir à votre 
amille un pain délicieux 
dont chacun se régalera ... 
sans que vous ayez pour cela 
à vous imposer une besogne 
harassante. 

Avec cette nouvelle Levure 
Royal à action rapide, vous 
cuisez toute une fournée en 


le 


quelques heures, éliminant 
ainsi les ennuis et les risques 


de faire lever la pâte durant 
La nouvelle Levure Royal 


son activité durant des 
semaines dans votre 
manger. Elle vous épargne 
du temps et du travail, En 
vente chez votre épicier, 


de fai 


> 


ER SE 


: elle commence à agir en 10 minutes. 


QUELQUES HEURES ! 


auit. 
conserve sa vigueur et 


garde- 


re lever la pâte la veille! - 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


mmages des autorités religieuses 


et civiles à la mémoire du Cardinal 


M. Mackenzie King 
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Levez-vous en chantant pour 


bien commencer !| 


LTo 


& | homme de grande piété, d’une in- 
B |telligence très développée et 
franchise et sa fermeté étaient ai- 
| mées de tous et inspiraient la con- 


lil venait en contact." 


| S. Exc. Mgr J. T. Kidd, 
évèque de London, Ont. 


| “La mort inattendue de S. E. le 
|cardinal Villeneuve met amére- 
ment fin aux espoirs qu'on con- 
servait secrètement de le voir se 
rétablir. 

| “Au zèle affectif qu'il dépioyait 
| pour les intérêts spirituels de ceux 


qui lui étaient confiés, le cardi- 


a journée 


sa | 


fiance de tous ceux avec lesquels | 


OTTAWA “C'est avec cons- 
ternation que les Pères de l'Uni- | 
versité d'Ottawa ont appris le dé- 
cès de S. E. le cardinal Villeneuve. 
Sans être absolument inattendue, 
la nouvelle a profondément affli- 
gé le personnel de cette institution 
| à laquelle le regretté défunt fut 
[attaché durant toute sa vie de 
prêtre avant son élévation à l’é- 
piscopat, et qui devait lui rester 
si chere, Il fut le professeur ou le 
collègue de la plupart des mem- 
bres de notre personnel pendant 
son long séjour à Ottawa, Il fut 
un professeur sans égal, un sa- 
vant qui rayonneæit la lumière, un 
homme d'Eglise de si haute tail- 
le que seule lhistoire saura me- 
surer et apprécier l'influence qu’il 
exerça sur son temps et sur les 
destinées de l'Eglise en son pays.” 


Le R. P. Gustave Sauvé, O.M.I. 


Vous levez- is le matin plein d'énergie et OTTAWA “L'Association ca- 
ï eux de vivre? Ou êtes-vous aussi fatigué que |nadienne-française d'Education | 
iue vous vous êtes couché la veille? | d'Ontario est profondément affli- | 
à F i souffrent de troubles nerveux, de | gée à l’occasion du décès de S.*E. | 
' a à ou d'un état d'é- le cardinal Villeneuve. Toujours 
t general e besoin d'ur bon | Son Eminence fut pour l’Associa- 
L lue pour le refaire leur système. Les “Milburn's | tion un ami et un conseiller. Aux 
nd Nerve t considérées comme étant un tel to- premiers jours de la lutte, alors | 
lepuis pli Elles contiennent les ingrédients les | Que Son Eminence était au sco-| 
plus pu et sont la direction de chimistes et de phar- | jssticat St-Joseph, les chefs de fi- 
‘ s CE : .. | le recouraient au bon Père Ville- 
trouverez “Milburn's Health and Nerve Pills” | seuve pour recevoir conseils et 
à efficacement à stimuler les cellules nerveuses et à améliorer lencouragement. Religieux à la! 
t de santé. Elles se vendent dans toutes les pharmacies: | doctrirte théologique sûre, il sou- | 
don rez-vous de la marque de fabrique, un “Coeur rouge”. |{.hait les réclamations. de ceux 
lhe T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont | qui voulaient obtenir justice pour | 
Îles pères de famille franco-onta- 
|riens. L'Association d'Education 
demande à tous les Franco-Onta- 
[riens de faire une prière pour ce- 
fut pour eux un père, un| 

conseiller et un guide.” 


300 ANS || 


Le T.R.P. Deschôâtelets, O.M.I. 
Provincial des Oblats 


| OTTAWA “Les Missionnai- 
res Oblats de Marie Immaculée 
| ont appris avec une peine immen- 


| lui qui 
| 
| 


| se la mort de S. E. le cardinal Vil- 


leneuve, qu'ils ont toujours con- 
sidéré comme l’un des membres 
les plus représentatifs de leur con- 
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citoyens de cette province, J'offre 
à l'épiscopat et au clergé rnes plus 


vives et sympathies 


M. Louis St-Laurent 


“Je suis profondément ému en 
apprenant la mort de S, E. le car- 


dinal Villeneuve. La disparition 


sincères 


de cet éminent prince de l'Eglise | 


est un deuil pour le monde catho. 
lique et la nation canadienne tout 
entiere 


“Dans l'exercice de ses hautes 
fonctions, le regretté disparu s'est 
révélé non seulement un grand 
chef spirituel, mais aussi l’un des 


plus grands Canadiens de sa géné- 
ration. La profonde influence qu'il 
a exercée dans tous les domaines 


| de la vie nationale s’est aussi fait 


sentir bien au-delà de nos frontiè- 
res 

“Comme défenseur des princi- 
pes chrétiens de justice et dé cha- 
rité, essentiels à la paix et à la 
concorde entre les groupes qui 
composent la communauté cana- 
dienne, de même qu'entre les peu- 
ples, Son Eminence a été un digne 
successeur des apôtres. 

“Je voudrais exprimer ma re- 
connaissance émue pour l'amitié 
dont il m'a honoré et les précieux 
conseils dont j'ai eu si souvent 
l'occasion de profiter 

“Je joins humblement mes priè. 
rés à celles qui. de partout, s’élè- 
vent vers le Très-Haut pour l’im- 
plorer d'accueillir dans son sein 
son grand serviteur dont nous 
pleurons la perte.” 


M. John Bracken 


“La mort du cardinal Villeneu. 
ve est une perte pour la vie reli- 
gieuse et civile du Canada. 

“Par sa diligence, son savoir et 
sa dévotion, il est parti de débuts 


modestes pour atteindre aux plus | 
| hautes fonctions de son Eglise 


“Aux fidèles de son Eglise, il a 
donné une direction savante et to- 
lérante; son excellent caractère 
le faisait apprécier de tous ceux 
qui le connaissaient. Il est devenu 
un homme d'Etat ecclésiastique, 
un personnäge de réputation mon- 
diale et son influence manguera 
sérieusement à ses nombreux a- 
mis et aux institutions qu'il a si 
fidèlement servies.” 


M. M.-J. Coldwell 
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de 


canadienne.” | 


L'hon. T.-C. Douglas 


REGINA “Le deuii sera plus 

| 

{profond dans cette province que | 
partout ailleurs au Canada, cat 


| nées 
| hautes 


| jugement, sa fermeté et ses ver- 


c'est ici qu'il a passé plusieurs an- 
avant d'accéder aux plus 
fonctions religieuses. Un 
grand homme d'Etat de l'Eglise et 
un bon Canadien vient de nous 
quitter.” 


M. E.-B. Joliffe, de la C.C.F. | 


TORONTO — Le chef du parti 
C.C.F. pour l'Ontario, M. E. B, Jo- 


liffe, a déclaré que la mort du car- 
dinal Villeneuve est une grande 
perte pour l'Eglise catholique et 


que sa mémoire vivra longtemps 
comme chef de peuple, en parti- 
culier parmi les Canadiens fran- 
Çais. 
Le juge en chef de Québec 
“La mort du cardinal Villeneu- 
ve prive l'Eglise catholique d’un 
chef précieux au Saint-Père et 
prive notre patrie du Canadien le 
| 
1 


plus marquant pas sa science, son 


tus de justice, de bonté et de cha- 
rité 

“Le talent du cardinal Villeneu- 
ve était son seul actif lorsque, jeu- 
ne homme, il fut inspiré d'admi- 
ration pour l'oeuvre évangélique 
des Pères Oblats, et il leur offrit 
de revêtir leur modeste habit re- 
ligieux. Il ne croyait certainement 
pas alors que l’humble religieux 
se ferait tout particulièrement re- 
marquer au Vatican et qu’un jour, 
le Saint-Père ferait de lui un prin- 
ce de l'Eglise. C'est ce qui arriva 
parce que ce religieux de talent 
devint un très savant théologien | 
dont les écrits suscitèrent de 
grands éloges à Rome. 

“Son Eminence a fait la gloire | 
de l'Eglise et du Canada en leur | 
donnant le bénéfice de sa vaste | 
science et de son dévouement. Son 
admirable zèle apostolique lui fai- 
sait oublier sa propre vie et l’an- 
nonce de sa grave maladie fit pré- 
voir le malheur que nous venons 
d'apprendre. 

“Les juges de la Cour supérieu- | 
re expriment sur la tombe de Son 
Eminence les sentiments respec- 
tueux d'admiration que sa vie leur 
a toujours inspirés.” 


Le président du Canadien 
National, M. R.-C. Vaughan 


Le message suivant a été adres- 
sé à LL, EE. NN. SS. Omer Plan- 
te et G.-Léon Pelletier, de Qué- 
bec, par M. R. C, Vaughan, prési- 
dent et directeur général du Ca- 
nadien National: 

“Au nom du Conseil d'adminis- 
tration, des employés du Canadien 
National de tous rangs et en mon 
nom personnel, permettez-moi de 
vous offrir ainsi qu'au clergé de 
Québec mes sincères condoléan- 
ces pour la mort de S, E. le car- 


, . | 
dinal Villeneuve. En sa personne, | 


le Canada perd un grand citoyen 
qui, par sa dévotion au devoir et 
ses nombreux actes de haut civis 
me, a mérité le respect d'hommes 
de toutes les croyances.” 


Mlle Gilberte Julien 
Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises 


“La Fédération des femmes ca- 
nadiennes-françaises est profon- 
dément attristée par la mort de 
S. E. le cardinal Villeneuve, et of- 
fre ses très respectueuses condo- 
léances.” 


ARRIVEE DE SON EMINENC 
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wW nnipeg, Mon 
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“Le cardinal Villeneuve était 
une figure sympathique et fami- 
lière dans notre ville, et ses nom- 


| breux amis du groupe protestant | 
pleurent sa perte en sympathie | 


[avec leurs concitoyens de foi ca- 
tholique. 

“Le défunt cardinal était un 
homme d'esprit large qui nous 
| laisse le souvenir que nous con 
| serverons longtemps d'actions 
| bonnes et sympathiques. Il occu- 
| pa son poste durant une période 
| difficile et, par son travail au Ca- 
| nada et ses visites à l'étranger, a 


| accru l'estime générale pour ses 


fonctions. 
“La nouvelle de sa grave mala- 
| die a été reçue par tous avec cons- 
ternation et, lors du récent synode 
| des églises protestantes, des priè- 
res furent offertes pour réta 
blissement par les participants de 
croyances non-romanes 
“Dans les divers offices reli- 
gieux de dimanche matin à la ca 
thédrale anglicane et dans les au- 
tres églises, on priera pour le re- 
pos de son â,.ne. Je suis convaincu 


son 


Pque tous voudront rendre homma- 


ge à sa mémoire et se souvenir de 


lui au cours des cérémonies reli- | 


gieuses. 
“Qu'il repose en paix!" 


ENAIRE DES OBLATS 


Au mois de juillet 1946, Son Eminence le Cardinal Villeneuve, de retour des fêtes de l'Ile-à-la- 
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Mrme Berthe, très absorbée dans la combinaicon 
d'uné toilette, sursauta légèrement en entendant 
près d'elle la ve/x de sa fille. 

— Je sors, maman. 

— Ab! bien! Tu prends la voiture? 

— Non, je vais à pied. J'ai besoin de faire un peu 
d'exercice 

Mme Berthe inspecta d'un cnup d'oeil prolongé le 
visage qui portait d'évidentes traces de fatigue. 

— Qu'as-tu, mignonne? On eroirait que tu n'as 
pas dormi? 

Paule dit brièvement: 

— Très peu et très mal, en effet. 

— Etais-tu souffrante? 

—… Mais non ... À tout à l'heure, maman. 

Eile s'écarta pour se diriger vers la porte. Mais 
sa mère se leva et la retint paz le bras. 

— Ecoute, ma chérie, il faudrait reprendre le 
dessus, ne plus penser au mauvais rêve que tu as 
lait. Tu te rendras malade ,.. 

Paule l'interrompit, avec une sorte de rire sourd. 

— Ne plus penser que ma vie est perdue par la 
faute de cet homme? En vérité, voilà quime serait 
impossible! C'est à chaque heure, à chaque minute, 
que je souffre en songeant . , . en songeant à ce 

. Qui aurait dû être, 

Ses lèvres se crispérent, tremblèrent longue- 
ment. 

— (qui aurait dû être! Je serais la femme de 
Raymond, j'aurais tout ce que l'on peut souhaiter: 
la fortune, la notoriété, une vie honorée près de 
l'homme estimé au-dessus de tous ...et son amour. 

Sa voix se brisa. Le cerne s’accentuait sous les 
yeux qui reflétaient une pathétique désolation. La 
mère serra très fort le bras sur lequel sa main s'ap- 
puyait. 

— Quoi! Tu le regrettes à ce point? Tu... Oh! 
mon enfant! 

…— Vous me demandez si je regrette un homme 
comme lui! Ah! quelle erreur a été la vôtre! Quelle 
folle erreur! 

— Mais tu ne l'aimais pas! Tu me l'as dit, Paule! 

— Vous me l'aviez persuadé. Vous mettiez en pa- 
rallèle sa situation, son avenir, avec ceux de Dau- 
brey, vous vantiez la largeur d'esprit de celui-ci et 
m'effrayiez avec la prétendue intransigeance de 
Raymond. J'étais faible, ambitieuse, et cet hom- 
me m'enjôlait. Puis, à cette époque, je ne connais- 
sais pas le prix de l'amour de Raymond — et moi- 
même, encore sous l'impression de notre amitié 
d'enfance, je ne me rendais pas compte du senti- 
ment que j'éprouvais pour lui. Mais j'ai su bien vi- 
te ... Oh! avant mon mariage! J'aurais dû rom- 
pre, alors, Je ne l'ai pas fait, par orgueil, et je suis 
devenue la femme de celui que je n'aimais pas, que 
je ne pouvais même estimer. Ce que j'ai souffert 
était mérité. Mais si vous aviez fait de moi une 
femme sérieuse, profondément chrétienne, si vous 
m'aviez conseillée comme l'aurait fait tante Hélène, 
je n'aurais jamais songé à quitter Raymond pour 
un Daubrey. 

La main de Mme Berthe glissa sur la manche du 
manteau de fourrure. Le visage fané blémissait, 
les yeux s'emplissaient de stupéfaction chagrine. 

— Mais, mon enfant ,,, mon enfant ... 

Paule s'écarta un peu, avec un geste d'impatien- 
ce. 

— Laissons cela, maman. Ce qui est fait ne peut 
se réparer. Ma vie est finie . . . et lui n’a pas en- 
core commencé la sienne. Ah! l'heureuse femme 


que celle , .. Et j'aurais pu ,.. 
Sa voix s'étouffa dans un sanglot. 
— Paule! 


Mme Berthe se rapprochait, essayait de lui pren- 
dre la main. Mais la jeune femme se recula encore. 

— Non, laissez-moi, maman. Je suis dans un très 
mauvais jour, Pardonnez-moi de vous avoir parlé 
ainsi. Ces reproches m'ont échappé, parcè que je 
souffrais trop. 

Elle sortit de la chambre et se trouva dans le 
petit salon. Là, elle s'arrêta quelques minutes pour 
évoquer une fois de plus la scène d'autrefois. Ray- 
mond était venu ici lui demander de reprendre sa 
parole de fiancée, Elle l'avait fait; elle lui avait 
même dit qu'elle ne l’aimait pas. 

Des larmes vinrent à ses yeux, qui firent le tour 
de la pièce élégante, toujours fleurie. Une glace 
lui renvoya son image. Elle s'approcha et se con- 
sidéra longuement. 

“Non, je ne suis plus la Paule qu'il aimait, sa 
Paule, songea-t-elle, Je suis belle encore, mais plus 
comme autrefois. Et j'ai perdu son estime en épou- 
sant Daubrey." 

Elle eut un soupir qui s'’arheva dans une sorte 
de sanglot. Très vite, elle sortit et se mit à mar- 
cher hâtivement. Elle allait devant elle, sans but, 
dans le seul désir de se distraire de la pensée lan- 
cinante qui l'avait tenue éveillée toute la nuit. Elle 
s'aperçut tout à coup qu'elle se trouvait près de St- 
Séverin. Machinalement, elle fit quelques pas vers 
le porche. Puis elle se revisa et se dirigea vers St- 
Julien-le-Pauvre. 

Cinq ans auparavant, elle y avait assisté à un 
office du rite grec qui est cekri de cette chapelle. 
En sortant, Raymond lui avait dit: 

— Je viens souvent prier ici. J'aime cette soli- 
tude, où je me sens plus près de Dieu. 

Dans son désarroi mors}, Paule éprouvait l'im- 
périeux désir de revoir les lieux où elle avait pas- 
sé près de lui, heureuse fiancée qui se laissait ai- 
mer sans comprendre l'étendue de son bonheur. 
Elle venait aussi sous l'influence d'un inconscient 
attrait vers l'atmosphère chère à celui dont le sou- 
venir ne la quittait plus. Comprendre et aimer tout 
ce qu'aimaient le coeur ardent, la forte intelligen- 
ce de Raymond, devenait depuis quelque temps le 
but de sa vie. 

Elle ouvrit la porte et entra. L'intérieur était 
clair. Le soleil, à travers les losanges gris des ver- 
rières, étendait une ltimigre chaude sur les vieilles 
statues dressées au-dessous des fenêtres, avivait 
les peintures de l'iconostase et, tout au fond, é- 
clairait les ors pâles de l'autel. 

Une seule personne se trouvait là, une femme, 
agenouillée sur un prie-Dieu du preinier rang. Ses 
poignets s'appuyaient à l'accoudoir et elle se tenait 
toute droite, les yeux fixés devant elle. Sa taille 
semblait mince, élégante, sous le manteau de bon- 
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ne coupe. Hors du petit feutre noir paraissaient des 
cheveux d'un brun clair et doré. Paule eut un sur- 
saut de stupéfaction. 

“On dirait Ariane”, pensa-t-elle. 

Elle avança de quelques pas. Oui, c'était bien A- 
riane .. , Ariane dans une église, à genoux devant 
un tabernacle catholique! 

Paule restait debout, abasourdie, les yeux fixés 
sur sa belle-soeur, Le pur profil se découpait dans 
la lumière; les lèvres restaient immobiles, mais ie 
visage semblait frémir sous la poussée de queïque 
émotion, les cils palpitaient sur les yeux qui ne 
quittaient pas l'autel. 

Ariane n'avait pas bougé au bruit de la porte qui 
s'ouvrait. Elle ne tourna pas la tête en entendant 
le pas léger de Paule sur les dalles. Au bout de 
quelques minutes, elle inclina son front entre ses 
r-ains et s'immobilisa ainsi, un moment. La lumiè- 
r_ se joua sur la blancheur de sa nnque et sur le 
brun léger de ses cheveux. Puis la taille souple se 
redressa, les mains retombèrent et Ariane se leva, 
se détourna. 

Elle but un mouvement de surprise, de contra- 
riété peut-être, à la vue de Paule. Leurs regards 
se rencontrèrent, gênés l'un et l'autre. Ariang s'a- 
vança, serra la main de sa bells-soeur et toutes 
deux, en silence, sortirent de l’église. 

Au dehors, Paule s'arrêta et demanda: 

— Es-tu donc chrétienne, maintenant, Ariane? 

Le regard d'Ariane savait repris sa tranquille 
fermeté; il parut en outre, à Paule, éclairé d'une 
lumière très chaude, comme un brûlant reflet d'à- 
me. : 

— Oui, je le suis, de désir tout au maÿns. J'étais 
venue dans cette église pour réfléchir, pour son- 
der mon âme, et ju me suis aperçue que j'avais la 
foi, que je priais. 

— En vérité, jamais je n'aurais imaginé! .,, Que 
dira ton père? 

— Je suis libre de ma pensée, Mon père m'a tou- 
jours déclaré: “Tu croiras ce que tu voudras, ou 
rien du tout.” Dans cette nuit morale où il m'a en- 
gagée, la vie, la lumière, se montrent à moi. Il ne 
peut rien pour m'en éloigner maintenant. 

— Comment en es-tu arrivée là? 

— Comment? Mais s’il te reste quelque chose de 
tes croyances, Paule, tu dois savoir que les âmes 
sont amenées insensiblement, par les chemins les 
plus divers, jusqu'au seuil de la foi, ce seuil que 
j'ai franchi tout à l'heure. Pour moi, ce fut l'im- 
pression du vide de toutes choses, autour de moi, 
l'effroi de la mart — de la mort de mon être pen- 
sant et de mon coeur. Ce fut encore le mépris, l’a- 
mer dégoût que m'inspiraient les turpitudes'hu- 
maines. Cependant, j'avais une telle soif de croire 
à quelque chose de grand, dé pur, d'immense — à 
de l'éternel! 

Le sang parut palpiter sous la vivante blan- 
cheur des joues et s'y répandit en un-afflux rosé. 
— De l'éternel! répéta machinalement Paule. 

Elle n'écoutait qu'à demi sa belle-soeur. En la 
regardant, elle songeait: “Quel charme éfle possè. 
de! Et il l'aime! Il l'aime!” 

Ariane continuait, à mi-voix: 

— Puis j'ai vu de près de vrais croyants, de ceux 
qui mettent leur conduite d'accord avec’ leur foi. 
Une âme de femme s'est montrée à moi, si belle 
dans sa conception chrétienne du devoir, si heu- 
reuse au milieu de ses épreuves, parce qu'elle souf- 
frait en union avec son Dieu et qu'une joie éternel- 
le l'attendait, J'ai encore vu de très près des misè- 
res, des tristesves de tout ordre, et j'ai constaté 
combien une ferme croyance en un Dieu consola- 
teur les adoucissait, en les ennoblissant. Oui, j'ai 
compris que la douleur, maudite par le monde, 
peut être supportée sans désespoir et sans révolte 
quand on s'appuie sur Celui qui en a pris le fardeau 
pour nous sauver, 

Paule eut un rire bas et moqueur. 

— Tu oublies uñe autre raison de cette volte- 
face. 

Un peu de surprise parut sur la physionomie d’A- 
riane, 

— Je crois t'avoir dit les principales. 

— Non, pas la principale , . . la seule, peut-être, 
car, à toutes les autres, je ne crois pas. Mais que 
tu te convertisses pour l'amour de Raymond, ce- 
la, je le comprends, 

Sur le visage d'Ariane, la teinte rose devint plus 
foncée. Les regards des deux femmes se pénétrè- 
rent: celui de Paule, cherchant à voiler sous l'iro- 
nie la souffrance jalouse, celui d'Ariane, fier et in- 
digné. 

— Ah! tu le comprends? Eh bien! moi, je ne com- 
prendrais pas! Je n'accepterais jamais de tromper 
l'homme que j'estime au-dessus de tous. Tiens, je 
puis bien te le dire, j'ai craint d’abord d'être diri- 
gée par ce motif dans l'attrait qui me portait vers 
sa religion. Je m'en tourmentais, comme d’un man- 
que de droiture, À ce moment-là, je n'aurais su 
que répondre, si tu m'avais parlé comme tu viens 
de le faire. Mais mon intention, obscure d’abord, 
s'est précisée. Tout à l'heure, devant cet autel, j'ai 
vu nettement que si Raymond Evennes, le premier, 
m'avait attirée vers ses croyances par le rayonne- 
ment de sa foi, de sa haute vie morale, la religion 
du Christ, étudiée, méditée par moi sous la condui- 
te de Mme Evennes, saurait maintenant me rete- 
nir, pour toujours. Si je n'en étais pas sûre comme 
je le suis aujourd'hui, je ne férais jamais le pas qui 
me sépare de la croyance pratiquante, car je ne 
puis admettre que, même pour le plus aimé des 
hommes, on cherche à se tromper soi-même et en- 
core moins à le tromper. 

Paule murmura: : 

— Ainsi, c'est vrai? Tu l’aimes? 

— Je n'ai pas à te le cacher. 

— Et...lui? 

— Il ne m'a rien dit. 

La voix d'Ariane se faisait brève, un peu impa- 
tiente. Ses yeux se détournèrent de ceux qui cher- 
chaient à sonder sa pensée, tandis qu'elle s'écar- 
tait légèrement : 

Paule répéta, à mi-voix: 

— Ii ne t'a rien dit 

Elle considérait sa belle-soeur et une amère ja- 
lousie l'envahit devant cette fraicheur de jeune 
fleur, cette grâce charmeuse qui s'était encore ac- 
centuée depuis quelque temps, lui semblaït-il. Elle 
murmura d'un ton d'âpre triomphe: 

— Moi aussi, il m'a aimée. 
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Sports — Salle paroissiale — Prince et Cie. 

Un bel esprit sportif anima toujours les jeunes et les moins 
jeunes de Ste-Rose-du-Lac. Dans le domaine des sports d'hiver et 
d'été tel que le hockey, la raquette, le curling, le baseball et le 
tennis, ils trouvent une distraction saine et une splendide occasion 
de développer chez eux l'esprit d'équipe. Chaque année, les 
porte-couleurs de la paroisse prennent part aux divers concours 
de jeux soit dans la paroisse soit däns les paroisses environnan- 
tes. Aussi les prêtres de la paroisse ont-ils toujours secondé de tout 
coeur les initiatives des jeunes dans ce domaine. 

La saison de hockey, 1924-1925, pour ne mentionner que celle- 
là, est restée mémorable dans les annales de la paroisse. 

Sous l'enthousfaste direction de M. Cournoyer, plusieurs équi- 
pes de hockey furent mises sur pied. Une véritable ligue fut formée 
et une coupe offerte au club gagnant. Trois clubs: le Canadien. 
le Sénateur et' le Sainte-Rose bataïllèrent ferme dans deux séries 
de parties, pour la possession de la coupe. Le Canadien fut vainqueur 
de la première série et le Sénateur l'emporta dans la deuxième. 
Les 8 et 12 mars, nos deux équipes victorieuses jouèrent les deux 
parties finales pour décider du championnat. Les parties furent 
contestées avec brio et la victoire resta indécise jusqu'à la der- 

iére minute de jeu. Le club Sénateur l'emportant ‘inalement, 
fut déclaré champion et détenteur de la coupe Théoret. 
L'alignement des équipes évoquera sans doute d'agréables sou- 
venirs chez ces athlètes dispersés aujourd'hui et devenus pour la 
plupart pères de famille à la tête grisonnante. 
Membres du club Sénateur: 
Salomon Hamelin, capitaine: Philippe Hamelin, Lawrence Dame, 
Monty Tucker, René Delveaux, W. B. Scarth, Alexandre Jeannotte, 
Eustache Labossière. 
Membres du club Canadien: 
Héliodore Bourassa, capitaine; Alfred Allard, Jean-Baptiste 
Lalonde, Camille 'Thériault, Joseph Bourbonnière, Joseph Delveaux, 
Joseph Maillard, Sidney Gregory. 
Membres du club Ste-Rose: 
Jacob Bourbonnière, capitaine; Pierre Hamelin, Adrien Hame- 
lin, Napoléon Hamelin, Hector Ramsay, Willie Larivière, Romain 
Guyot, Maurice Tucker. 
Qu'il soit permis à l’auteur de souligner en passant le concours 
effectif et généreux de MM. J.-B. Lalonde, Emile Duhard, Joseph 
Jacob, Didace Bourgeois. 
Un nouveau sport: le tir à l'arc, très en vogue chez nos con- 
citoyens Belges, fut inauguré d'abord à Ste-Amélie en mai 1926, puis 
à Ste-Rose-du-Lac en 1929. En 1934 les deux ciubs furent fu- 
sionnés. 

La société St-Sébastien des archers de Ste-Amélie et de Ste- 
Rose-du-Lac fut donc instituée. 

Les officiers de la section de Ste-Amélie furent: 
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MM. Albert Panwells, président 
Ernest Beyheyt vice-président 
Jules Montagne, secrétaire-trésorier 
Germain Moriaux, directeur 
Jules Vandenbosh, directeur 
Julien Cottyn, directeur 


Les officiers de la section Ste-Rose-du-Lac furent: 
M. l'abbé A.-E. Théoret, président honoraire 
MM. Pierre Brabant, président 
A. Shaver, vice-président 
Emile Lussier, secrétaire-trésorier 


Basil Tucker, directeur 
J.-A. Bessette, directeur 
Arthur Hurst, directeur 


À la fusion des deux clubs en 1987, les officiers élus furent: 
MM. Jules Cottyn président 
Onésime Pinette, vice-président 
Didace Bourgeois, secrétaire-trésorier 
Albert Panwells, directeur 
Isidore Petillion directeur 

' Jules Vandenbosch, directeur 

Entre autres constitutions, la Scciété s'engage à faire chanter 
une messe à la mort de ses membres. 

De Belgique donc, dès 1926, on fit venir ares, flèches, carquois 
et cibles. Sur la ferme de M. Ernest Beheyt, située à mi-chemin 
entre les deux paroisses, on éleva un grand mât de cible. Après 
une couple de mois d'exercices de tir, eut lieu le premier grand 
concours de tir au Roi. Quelque 50 archers y prirent part et le 
coq fut descendu par M. Albert Panwells, obtenant par le fait 
même, le titre de Roi des archers de Saint Sébastien. 
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! Une salle paroissiale, centre d'activités sociales de toute pa- 
roisse bien organisée, lieu de réunion pour les jeunes, sous une 
surveillance éclairée et sympathique, n'est-ce pas le rêve de tout 
curé voulant le progrès et le bien-être de sa paroisse! Un tel pro- 
jet hantait, en effet, l'esprit de M. le Curé depuis son arrivée à 
Ste-Rose-du-Lac. Sans se presser, en homme prudent, il sondait 
l'opinion des paroissiens à ce sujet. Il comprit bientôt que le 
rêve, tout beau qu'il était, serait difficile à réaliser. Les syndics 
d'église d'alors refusaient absolument d'augmenter le fardeau de 
Ja dette pour un tel projet. On continue donc, comme par le passé. 
à utiliser le sous-sol de l'école du village pour les séances, parties de 
cartes et autres activités paroissiales. Il en fut ainsi jusqu’au prin- 
temps de l'année 1932. M. le curé juge alors qu’il est temps de met- 
tre son projet à exécution. Il achète de ses deniers une propriété 
de M. Jean Tardif située sur la rue principale, Le lot en question 
mesurait 35 pieds de largeur par 150 pieds de profondeur, et l'an- 
cienne boutique de menuiserie de M. E. Bourbonnière en mesurait 
30 par 40 pieds. Une fois les travaux d’agrandissement et de répa- 
rations terminés, l'ouverture officielle eut lieu le 19 juin 1932. Les 
directeurs de la salle choisis furent MM. Basil Tucker, Emile Lus- 
sier et David Neault. 

En 1932 l'électricité étant installée au village, la salle fut dotée 
d'un cinéma parlant avec chambre de projection à l'épreuve du 
feu. L'opérateur-ingénieur en chef fut M. Paul Prince, qui s'était 
dévoué sans compter à l'installation et au bon fonctionnement des 
machines. 

En 1938, M. le Curé, sentant ses forces défaillir et prévoyant la 
nécessité plus ou moins prochaine de quitter le ministère, veut 
pourtant assurer l'avenir de cette oeuvre. Les syndics refusant 
toujours d'assumer la dette de la salle, il forme un comité de cinq 
membres résolus et dévoués et lui transfère les titres de la salle après 
adoption unanime des règlements suivants: 

lo. — Le Curé, ex officio, a le droit de siéger aux assemblées 

du Comité. 

20. — But: Recettes versées pour l'amortissement de la dette 

de l’église après remboursements des créanciers de la salle. 

30. — Coopérer aux oeuvres paroissiales tant qu'elles ne vien- 

drent pas en conflit avec la dette de l’église. 

40. — Que le Comité, ci-dessus mentionné, soit permanent de 
carsctère afin d'assurer la continuité de sa politique; et les 
membres en sont permanents. En cas de démission ou de 
décès d'un des membres, les autres membres élisent son 
remplaçant. 

Assemblée régulière une. fois par mois, à l'appel du 
président. 

En cas de différence irréductible d'opinior entre le Curé 
de la paroisse et le Comité, en ce qui concerne l’applica- 
tion des recettes, l'Evêque du diocèse ayra l'autorité de 
décider et son verdict sera sans appel. 
L'immeuble est la propriété du Comité, En cas de conflit 
entre le Comité et la hiérarchie, l'Evêque pourra démet- 
tre le Comité de ses fonctions et nommer un autre Comité 
pour la continuation des fins ci-dessus mentionnées En 
aucun cas, cependant, l'Evêque n'aura le droit d'imposer 
au Comité la vente de sa propriété. 


Daté à Ste-Rose, le 3 février 1938. 
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ATRIOTE 


: 
| 


par Guy SYLVESTRE 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


| Peintre Canadien: Henri Masson 


| Une grande partie de la peintu- | nuances de la première manière, | mains, et c'est pourquoi son pu- 


|re canadienne révèle une persis- 
|tante iñfluence des grandes éco- 
les européennes, particulièrement 
de. l'Ecole de Paris. Quantité de 


peintres canadiens font aujour- 


il substitua des images fortes, des 
couleurs vives, des contrastes pro- 
noncés, des constructions auda- 
cieuses, qu'il atténue maintenant 
d'année en année pour atteindre 


d'hui du Picasso ou du Matisse, | à un équilibre des formes et des 


comme autrefois nos poètes ai- 
majent à faire du Hugo ou du La- 
|märtine, Plusieurs de nos bons 
peintres tentent toutefois de créer 
uné peinture authentiquement ca- 
nadienne, non seulement en pei- 
gnant des sujets de chez nous, 


| mais en jes traitant avec une sen- | 


sibilité bien canadienne, L'un 
d'eux, très actif depuis dix ans, a 
tenu depuis la guerre de nom- 
breuses expositions à Montréal, 
Toronto, Ottawa et ailleurs et a 
pris part ux grandes expositions 
collectives qui ont fait le tour des 
Etats-Unis et du Brésil. Ce pein- 
tre, c'est Henri Masson qui, après 
avoir exposé ses oeuvres récentes 
à Montréal en octobre, les expose 
à Ottawa ces jours-ci. Cette in- 
téressante exposition révèle en 
Masson un peintre fortement in- 
digène qui, contrairement à pres- 
[que tous, semble n'avoir à peu 
près pas subi d’influences euro- 
péennes. C'était là un cas excep- 
tionnel chez nous, qu'il convient 
de signaler. 


|. Henri Masson n'a sans doute pas 
la perfection technique d'un Pel- 
lan; mais, artiste sincère, s’inspi- 
rant de la nature du pays qui l’en-- 
| toure, des rues et des chemins de 
| campagne qu'il parcourt sans ces- 
se dans sa bagnole, il édifie depuis 
quelques années une oeuvre ré- 
gionaliste par le sujet, mais de 
plus en plus universelle par la 
sensibilité qu'elle manifeste. Après 
avoir passé par une phase impres- 
sionniste, Masson se dégagéa vite 
de cette tendance qui n'était pas 
conforme à son tempérament, Aux 


Vient de paraître 


par le major J.-G. POULIN 


Nous avons ici le récit d'une é- 
popée quasi invraisemblable, mais 
pourtant vécue par l'auteur lui- 
même lors de la percée de la fa- 
meuse Ligne Gothique en Italie. 
Cet ouvrage est né d'un journal 
rédigé par l’auteur entre assauts 
désespérés contre les lignes alle- 
mandes. Profitant de quelques 
moments de rare répit, il prend 
des notes, dans un fossé, une tran- 
chée ou encore à l'abri de ruines 
encore fumantes. Il nous ‘entre- 
tient vivement, d'un style clair 
et précis, de choses terribles, vues 
et vécues, par lui et sa compagnie 
D du Royal 22ème Régiment de 
Montréal. 

Le major J.-G. Poulin ne pré- 
tend pas donner l'historique de 
toute la glorieuse et sanglante 
campagne d'Italie. Sans doute les 
autres compagnies du 22ème, les 
autres régiments, y donnèrent 
mille preuves de bravoure et fi- 
rent leur devoir en entier selon 
l'auteur, IL ne racontera que ce 
qu'il a vu, ce qu'il a pucontrôler 
par lui-même. Ainsi ce livre ai- 
dera à combler certaines lacunes 
ou imprécisions qu’envisagerait 
l'historien futur de toute la cam- 
| pagne. Les faits d'armes, les per- 
sonnages mentionnés, tout est vrai 
et réel dans ce récit, atteste l'au- 
teur, Et si certains épisodes sem- 
blent invraisemblables ou exagé- 
rés, il affirme qu'ils sont néan- 
moins véridiques. 

Ce sont les nôtres sous le feu 
dont parle l’auteur, et l’on sent 
son orgueil des hauts faits accom. 
plis par des gens aux noms bien 
connus du Québec. Ce sont les di- 
gnes émules des vétérans du 
vieux 22ème qui firent leurs preu- 
ves à Courcelette, Vimy, Arras, 
Amiens et Cambrai. Ces jeunes 
de 1944 n'ont pas terni la gloire 
de leurs pères. Ils n'ont fait qu'ac- 
croître auprès des Allemands et 
du monde entier la réputation du 
canadien comme soldat de grande 


couleurs de plus eh plus grand, 
La phase expressionniste de Mas- 
son était marquée par une certai- 
ne brutalité de vision et une cer- 
taine surcharge de détails, Au- 
jourd’hui, il simplifie son style, 
recourt à des couleurs plus dou- 
ces, dépouille ses sujets. Le des- 
sin est plus linéaire, les scènes 
plus calmes, bien que le peinire 
n'ait pas perdu ses grands dons 
d'ironie et de satire. Masson a tou- 
jours aimé les scènes où remue u- 
ne humanité humble qu'il peint 
avec une ironie qui n'exclut pas 
la tendresse, 

Les sujets préférés du peintre 
sont des paysages de la Gatineau, 
des rues de Hull, des scènes de 
chasse ou de chantier, des raquet- 


teurs, des patineurs, des moines, | 


des enfants de choeur; il s'amuse- 
ra à l’occasion à peindre un por- 
trait ou une nature morte, mais 
ses préférences vont aux scènes 
de la vie quotidienne où sont ma- 
riés personnages et décors. Ai- 
mant les harmonies de bruns, d’o- 
cres et de rouges pendant long- 
temps, Masson revient de plus en 
plus aux verts et aux bleus, ce 
qui lui permet d'’illuminer davar- 
tage ses toiles, où souvent la nei- 
ge reflète une lumière discrète. 
La peinture de Masson se fait de 
plus en plus tendre, sans mièvre- 
rie toutefois, car ce peintre reste 
toujours nn tempérament fort et 
vigoureux, ami des forces vives de 
la natures qu'il cherche à capter 
et à reproduire dans leur vérité. 
S'il n’est pas un de nos peintres 
les plus parfaits, Masson est un 


HENRI MASSON DANS SON ATELIER 


696 Heures d’'Enfer 


ner, plus au nord, Outre les for- 
tifications naturelles du pays, ils 
avaient, à leur loisir, installé d’in- 
nombrables casemates en beton 
armé, planté des canons de gros 
calibre sous le roc et miné tous 
les chemins et sentiers. Le Boche 
était bien armé, bien équipé et fit 
preuve d’une bravoure fanatique, 
11 fallait le tuer ou se faire tuer 
pour le déloger. Aussi les prison- 
niers furent plutôt rares. Nos ré- 
giments subirent des pertes énor- 
mes avant de pouvoir l’enfoncer 
pour de bon, et les renforts étaient 
clairsemés, “La guerre, c'est l’en- 
fer”, disait le général Sherman. 
Qu'aurait-il pensé de la guerre 
moderne avec ses engins mille fois 
plus destructeurs que ceux de la 
guerre de Sécession? L'auteur 
nous en donne une idée en racon- 
tant un bombardement intense 
que lui et ses hommes, terrés com- 
me des bêtes et n'osant bouger, 
durent essuyer. Outre la mitrail- 
le incessante, les mortiers lourds 
et les gros canons de 88 mm. cra- 
chaient sur eux une pluie de fer, 
de feu æt de soufre, Onze fois en 
deux heures les obus de 88 mm. 
éclatent à vingt pas d'eux, onze 
fois ils sont presque assommés 
par le déplacement de l'air et a- 
veuglés pa l'éclair orange et rou- 
ge fulgurdnt. La bouche et le nez 
remplis de sable, la gorge sèche et 
ce goût amer de vinaigre qu'ils 
ressentent, ils attendent le coup 
de grâce inévitable. Ils sont là, é- 
coeurés, dégoûtés, Ils ont horri- 
blement peur et sont résignés à 
la mort, mais ils tiennent bon. 
Seuls, deux de ses hommes cèdent 
sous la terrible tension nerveuse, 
L'un d'eux sanglote comme un 
enfant, l’autre se roule par terre 
dans des convulsions. “Jusqu'à 
quel point un homme peut-il en- 
urer”? nous demande l'auteur. 
Il devait survivre à ce massa- 
cre avec quinze des siens seule- 
ment, Au souvenir de cette héca- 
tombe l'auteur ne peut retenir u- 
ne parole de ressentiment. Cer- 


| leurs paysagistes et un 


blie, sa popularité ne cessent de 
croître, Avec Goodridge Roberts, 
il est aujourd'hui un de nos meil- 
de nos 
peintres les plus authentiquement 
canadiens 

0 ME 


Il est des écrivains éternels dont 
l'actualité est constante. François 
Villon est de ceux-là et les édi- 
tions Fides ont rendu service au 
publie lecteur canadien-français 
en rééditant dans la collection Se- 
lecta, les plus beaux vers du poè- 
te médiéval 

Me CE 
Un numéro 
extraordinaire 


Le prochain numéro de la revue 
trimestrielle Gants du ciel sera 
peut-être le plus important nurré- 
ro jamais publié par une revue au 
Canada. Ses 176 pages renferme- 
|ront, entre autres choses, 8 poë- 
imes inédits d'Alain Granbois, 8 
poèmes inédits d'Anne Hébert, un 
jeu médiéval inédit présenté par 
Gustave Cohen, un essai sur Her- 
man Melville par le professeur 
Pierre Brodin, un essai sur Lau- 
tréamont par Robert Amadou, un 
essai sur le roman contemporain 
par Jatques Madaule, deux études 
sur Proust par W. J. Roddock, un 
long essai sur l’art chrétien dans 
le monde moderne par Harold H. 
Watts, un essai sur la situation ac- 
tuelle de la peinture canadienne 
par R. H. Hubbard, etc, Le numé- 
ro comportera encore huit repro- 
ductions hors-texte de tableaux 
de Greco, de Cézanne, de Cosgro- 
ve, de Borduas, etc, 


L'abonnement annuel à Gants 
du ciel est de $3.00, aux éditions 
Fides, 25 est, rue St-Jacques, 
Montréal. 11 paraît quatre numé- 


mais poussé plutôt par un goût 
inné d'aventures, une avide cu- 
riosité de connaître la vie guer- 
rière. J'en revins absolument sa- 
turé.” Evidemment, s'il y a une 
prochaine fois, il pèsera cette fois 
sa décision avec toute maturité. 
Nos braves du 22ème, volontaires 
et corscrits, ont fait leurs preuves 
au feu et nous nous inclinons de- 
vant eux, Etait-ce un devoir? Au- 
tre chose encore que cela, 

Ææ major Poulin est un homme 
d'attion et sa plume s'en ressent, 
Il nous fait grâce de toutes des- 
criptions pittoresques du pays et 
du ciel d'Italie, dont certains ou- 
vrages abondent, et en bon mili- 
taire arrive sans plus tarder aux 
faits. Il termine par ces paroles, 
en jugeant sa plume impuissante 
à reproduire sa pensée et ses sou- 
venirs: “La bravoure est quelque 
chose dont on ne peut écrire ou 
parler avec éloquence, c'est quel- 
que chose qui s’accomplit”. 

* G. LACOURSE. 


Chez Granger Frères 


"PROPOS CANADIENS'’ 
par Mgr Camille ROY 

C'est une excellente réimpres- 
sion des propos de l'historien de 
la littérature canadienne aux heu- 
res de sa jeunesse pensive. Nous 
revivons une époque paisible mais 
riche de vitalité et de promesses, 
La jeunesse de 1912 demeurait en 
contact immédiat avec ses aînés, 
mais en se tournant de préféren- 
ce vers l'aspect social de la vie. 
Tous se souvenaient avec l’auteur 
de ces Noëls rustiques où les sen- 
timents religieux de leur enfance 
se fortifiaient en s'exaltant. Tous 
entendaient ces vieilles cloches, 
revoyaienŸ ces vieilles églises, qui 
s'affaissaient comme l'ancêtre sur 
le sol qui les portait fièrement. 

Ces propos constituent des pa- 
ges autobiographiques. Elles évo- 
quent le jeune professeur de rhé- 
torique, l'abbé Cam. Roy et ses 
quarante rhétoriciens du Sémi- 
naire de Québec. De petits ta- 
bleaux familiers présentés à ses 
élèves lui permettent de hausser 
le ton, de généraliser les vues de 
son vigoureux esprit. Nul n'écri- 


bravoure et de haute initiative. |tins Canadiens auraient pu, se- |ra la biographie de ce “maître de 


Pour se faire une idée des dif- 
ficultés de cette campagne d'Ita- 
lie, ji faut connaître la topogra- 
phie du terrain de combat. La Li- 


lon lui, faire preuve de plus de gé- 
nérosité en fournissant des ren- 
forts à ces tro1pes décimées et é- 
puisées. “Pendant le plus fort du 


gne Gothique qui partait de 1a conflit, les factions politiques se 
Méditerranée pour aboutir à l'A-|livraient de sanglantes batailles 
driatique, avait une moyenne de | où pas une goutte de sang ne cou- 
quinze milles en profondeur et|la cependant”, écrit l'auteur avec 


partout se dressaient les pies et 
monts des Apennins. Les Alle- 
mands, passés maîtres dans l'art 
de la guerre défensive, avaient 
choisi cet endroit stratégique idéal 
pour tenter d'immobiliser com- 
| plètement les Alliés dans ce sec- 
Lg et ainsi empêcher l'invasion 


ironie. Il est là sur un terrain 
moins familier et moins sûr, En 
toute justice l’on doit se souvenir 
d'autres lignes au début de ce li- 
vre: “Je partis pour outre-mer en 
novembre 1939 encore bien jeune. 
Je partis, non pas par patriotis- 
me, non pas saisi par la conviction 


l'heure” sans se pénétrer aupara- 
vant de ces Propos canadiens où 
se révèlent ses qualités d'éduca- 
teur, son esprit judicieux et le ten- 
dre attachement qui l'unissait à 
la terre canadienne. 

Un volume de 189 pages, édité 
y la Librairie Granger Frères 


Prix, par la poste: 50.45. 
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Au Sacre-Coeur 


| Le jeudi 16 janvier fut célébré 
en l'église du é-Coeur, le ma- 


nn PS inameatres |tiage de Mile S.-Blanche Ads, 


pis 25 


pour ufranchisement «# Fes 6e | fille de Mme Arthur Adam et de 


sert d'une Boite 
La paiement doit 
comparner ls roptle 


toujours 22- 
de l'snnonce 


ferrr 


1 VENDRE-Bonne 


dont 550 en « ture 170 en sbour 

d'été, Trts bonne bétisse 

milles d'Alida, 4 milles de Cantal, pe- 

UÉVES anattenne-francaise Prix 

Mn140 de l'acrr tié comptant La | 
“nee, termes faction Pour plus de 


renseignenents 
bert Houtin, propriétaire, 145, avenme 
Monchk, Normood. Man Mr 
1 VENDRE Ir 

25% poulets E 
sens eæulerrent 


4 -Altbert Mrruiet 


whbateur et 
on état, ont 
200 N'adresser à 
Donres, Msn 
ON DEMANDE vie pour tre- 
«illær eur n ferme de 
cé de 4) ns plus 
m enr Ferire à Boîte 


se 
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Dbermeot, Winnipez, Man 
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ERP 1r le ler té 


CHAMBRE A LOL 
vrier Chambr 


+ rimpie 


nr. | velours 


prèférence | 


| feu M. Adam, avec M. Louis-Geor- 
ges Fries, fils de Mme Paul Fries, 
de Notre-Dame de Le 


+. 640 scren.| FR, P. 1. Desautels, O MI. bénit le 


située à 8! Mariage 


M. L.-H. Adam, cousin de la ra- 
riée, servit de témoin à celle-ci. 
M. et Mme Joseph Droulse, ne- 


adresser à M. Ai-| veau et nièce du marié, faisaient 


| partie du cortège nuptial. 
| La mariée portait une robe de 


prooder” | crêpe-sheer bleu pâle, garnie de 
servi deux | paillettes dorées, Son voile court 


était retenu par une coiffure de 
bleu. Ses fleurs étaient 
des roses roses. 

A l'issue de la cérémonie reli- 


PT Li | gieuse, un diner de farnille fut ser- 


vi chez Moore’s. La grande récep- 

| tion eut lieu à l'hôtel St-Régis. 
Au retour de leur voyage de no- 

ces, les époux résideront à 654, 


meublée lue Maryland, Winnipeg. 
. LR LL 


mme. de préféren- | 
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A VENDRE--Coff 
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Grandeur extérieure, 12x25241:4. N'a| Equipe G P. 
srnais été dans le feu. Cornplet æ | Brovencher 2 0 
excellent état Waudreser à M. L.-P \m i v 2 1 
Côté, (Overseer) Montmartre, Sask. |? Atelots £ 
36-41P | Can. Publishers 2 1 
P CLS dinverctt ouvre! YTOEER PER 1 2 
VEUT 14 etes veuve de © 4 8 ans. | Hôtel Roblin 1 2 
Adresser lettres à Boîte 37, La Liber-| Banque Can. Nat'le 0 2 
cé et le Patriote, 619, avenue McDer-! Bourbonnais 0 0 
rot, Winnipez, Man 37-40. | ” 
ns Records — 
| 
A VENDRE-Piano muton atique ®| H1P — Can. Publishers 858 
ileaux Gouriay ] bon état. | M 
10000 comptant S'adreser à Mme | H3P Can. Publishers | 
Le Omellette, 218, rue Berry, Nor-! HIP — Edmond Pazdor 22 
wood, Man, Téléphone 202 408. | H3P — Gérard Léveillé 555 
À VENDRE-Magasin général et bou-| A moins d'avis contraire, c'est 
cherie, dans centre français. Pour! di soir à 7 h. 45 qu'aura lieu 


plus de renseignements, écrire à: 3 
C. 12, rue Harrowby, St-vital, Man: 
41-40P. 


IN DEMANDE-Un commis bilingue, 
avec expérience, pour magasin géné- 
ral de campagne. Donnez vos quali- 
fications et références sur votre pre- 
mière lettre. Ecrire à Boîte $0, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avenue Me- 
Dermot, Winnipeg, Man. 40-42C. 
BAULEURS A L'HUILE-Toutes les 
meilleures marques américaines, ac- 
cessoires, carburateurs, etc. Prix spé- 
ciaux aux marchands Agents de- 
matdés. Domestic Heating Reg'd. 
3970, ave Colonial, Montréal 18, F'.Q. 
26-TF 


MAISON A VENDRE--Maison 
chambres, située dans le village de 
St-Adolphe, Man S'adresser à M. 
Emmanuel Godin, St-Adolphe, Man, 

30-40P 


A VENDRE-Jolle maison de 6 cham- 
bres, à St-Boniface. Très bien située, 
prés de la cathédrale. 6 chambres et 
salle de bain, Tout à fait moderne. 
Salle de jeu. Flanchers de bois dur 
Possession rapide, Seulemant $7,000 
Pour renseignements, téléphoner à 
M. Cook, 97 494; le soir: 97 495, entre 
1 h et 8 h, ou s'adresser à Neely 
Rodgers Co. 819, édifice Somerset, 
Winnipeg, Man. 24-40C 


A VENDRE--Maison de 4 suites, LS 
prêt pour acheteur, Prix: ,500 
S'adresser À 526, rue Aulneau, St-Bo- 
niface, Man, 22-400. 


N DEMANDE-—Dans un hôpital ea- 
tholique situé en dehors de Winni- 
peg, un ingénieur possédant ua di- 
plôme de deuxième classe, adroit et 
pouvant faire un peu de tout: de 
référence catholique, sobre, parlant 
Fangiais et le français. Req vers 
le ler mars. Les applications devront 
être faites d'ici le 25 janvier: y join- 
dre les conditions d'engagement. S'a- 
dresser à boîte 6 La Liberté et le 
Patriote, 619, ave McDermot, Win- 
nipeg, Man, 


LES BATISSES de l'ancienne fabrique 
de vin de Trossi sont À vendre, ainsi 
que la maison et le magasin. S'adres- 
ser à Schioler & Company, 607. édi- 
fice Lindsay, Winnipeg, Man. Téle- 


phone 935 709. 562—TF 
AGENTS DEMANDES — Agents-ven- 
deurs pour occupation secondaire 
(side me) à domicile, produits phar- 


maceutiques en grande demande, 
ros profits, Pour détails complets 
ecrire à Casier Postal 1764, Winnipeg, 
Man. 989-TF 
Si vous avez les cheveux grb, rendez- 
les de teinte naturelle uvec du 


“Never Grey.” Ce n'est pas une tein- 


ture, mais un tonique merveilleux 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit A.-J. Bruyère, Boîte 329, 
Transcona, Man. 4 Tr 


Craignez-vous de trop manger? 
Souffrez-vous de troubles Kgastri- 
ques, d'estomac aigre, d'indigestion 
acide, d'éructations? Ne sou 
pas davantage! Obtenez un rap, 86 
ment prompt et durable avec Îles 
comprimés Golden pour l'estomac 
nouvellement découverts 360 com- 
rimés (traitement de 90 jours) #5 
f20 (30 jours) $2., 55 (14 jours) #1 
l0c En vente dans 
toutes les pharmacies et aux ct mp- 
toirs pharmaceutiques des magasins 


paquet d'essai, 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser 
C. BUFFET 
302, édifice Melntyre 
Téléphones 97 125 ou 204 567 


Si VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 
D RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez wvbtenir de soulagement, écri- 
vez-moi 
Transcona, Man 


MESSIEURS! Vous levez-vous la nuit? 
Urinez-vous fréquemmert et éprou- 
vez-vous des douleurs lorsque vous 
le faites? Prenez le “Golden Kidney 
Bladder Treatment 
lagement durable 
vous sentir 
50 et 60 ans? Prenez le ‘Hormone 
Vitaman Combination pour avoir de 
l'énergie et de l'ambition, $5 00. Tous 
frais de nort payés Golden Drugs, 


55.00 


angle St Marv's et Fargrave, Win- | 


nipeg 
eee 


de 6| 


A-d. Bruyère, Boîte | 
T 


Donne un sou- | 
Pourquoi | 
vieux et déprimé à 40. |! 


| 
| 


| 
: 


la rencontre de nos porte-couleurs 
lavec les étoiles du Cercle Ou- 
| vrier de St-Boniface, Chaque an- 
| née, les deux équipes se rencon- 
|trent en plusieurs joutes et le to- 
|tal des points de ces rencontres 
décide qui sera le détenteur de la 
jolie coupe Dufault. Actuellement, 
c'est notre club du Sacré-Coeur 
qui en 2 possession. Samedi soir 
sera la première d'une série de 
rencontres avec nos amis de St- 
Boniface, Venez encourager nos 


porte-couleurs , . . 

| Ligue des dames 

| Equipe G. P. 
Lafrenière 2 0 
Antoine 2 0 
Audet 0 2 
Mercier 0 2 
Records — 

H1P — Mme À. Comeau 203 
H2P -— Mme A. Comeau 390 


H1P — Equipe Lafrenière 


H2P — Equipe Lafrenière 1632 


EEE 


TAXI 
Grosvenor-Crescent 
42 311 Téléphones 42 388 


Bureau-chef: 
67, rue Osborne 
(Fort Rouge) Winnipeg 


On demande des 


planteurs de quilles 
HEURES: 
De midi jusqu'à 7 h. p.m. 
S'adresser à 


SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 


PORTRAITS COPTES 
PASSE-PORTS — PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: H. POIRIER 
30, édifice Stobart 
290. rue Portage Winnipeg 
Téléphone 96 042 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


En 
CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
693. rue Taché, Saint-Boniface, Man. 
Téléphones: 
Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 


Procures vous un 


SPENCER 


dessiné exclusive 
ment pour vous 
afin de soulager 
|| la tension de vos 
muscles fatigués. 
Je remplis les or- 
donnances méd… ms # 
icales avec soin. 


Mme Germaine Courteau 


26, rue Sherbrook 
Téléphone 35 226 


Winnipeg 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


AGENTS 


VOYAGE-—Océaniques—Avions 
Chemin de Fer 


St-Boniface 


Aux funérailles 


S. E. le cardinal James Charles 
MeGuigan, archevêque de Toron- 
to, qui à toujours été un ami per- 
sonnel du Cardinal Villeneuve, 
a présidé ce matin aux furérail- 
les de celui-ci en l'église Saint- 
Roch, de Québec. Le Cardina! 
Spellman a assisté également au 
service. 


Oeuvre de secours 
à la France 


Le comité des Relations Cand- 
da-France nous annonce, dans u- 
ne lettre datée du 18 janvier 1947, 
que nos six caisses expédiées à 
la fin de novembre ont été char- 
gées à bord du S, S. Fort Perrot, 
en partance de Halifax, N.-E. le 
6 janvier dernier, à destination 
de France Nord. Ces caisses sont 
destinées à la Ligue Féminine 
d'Action Catholique du diocèse de 
Quimper, dans le Finistère, et re- 
présentent une valeur approxima- 
tive de $795.00. 

Nous remercions les personnes 
suivantes pour leurs contribu- 
tions récentes: Mme J, Cantin, de 
MeCreary, don de $14.00, résultat 
d'une petite loterie au profit de 
l'Oeuvre de Secours, ainsi que 
d'un colis de vêtements: Mme 
Boux, de 114, Chemin Ste-Marie, 
un colis; Mme A. Decelles, de St- 
Lazare, un colis; Mlle L, Waga- 
tha, de Norwood, chandail et 
chaussettes tricotés; Mme E. Hou- 
de, plusieurs colis de vêtements 
d'enfants, couvertures de bébés, 
gentils tricots, etc. travail des da- 
mes de St-Norbert. 

Une autre caisse, la 144ème, a 
été terminée la semaine dernière, 
Toutes les personnes qui ont quel- 
ques vêtements en bon état, dont 
elles peuvent disposer sont priées 
de nous les faire parvenir au plus 
tôt, afin qu'ils fassent partie de 
la prochaine expédition. Adres- 
sez-les à Mme Pauline Boutal 
pose de l’Oeuvre de Secours 

la France, 322, rue Main, Win- 
nipeg. 

Voici deux petites lettres qui 
nous prouvent que nos envois par- 
viennent dans des régions qui ont 
été cruellement éprouvées, 


Carentan, le 31 déc. 1946. 
Une petite fille reconnaissante 
vient offrir ses bons voeux à Mme 
Griveau ainsi qu'à sa. famille, et 
donner ses remerciemenis pour le 
manteau de fourrure que vous a- 
vez offert à la Croix-Rouge et 
dont j'ai eu la chance d'être l’heu- 
reuse bénéficiaire, Recevez mes 
amitiés. 
Jeannine LE GASTELOIS. 


Mlle Joséphine Sala, de Notre- 
Dame de Lourdes, nous fait part 
du billet suivant envoyé par un 
petit Français, des environs de St- 
Lô 


Ma chère Demoiselle, 

Je vous écris pour vous remner- 
cier des bonnes chaussettes en lai- 
ne que vous m'avez tricotées. Cela 
m'a fait bien plaisir, car je n’en 
avais plus du tout, Je vous envoie 
toutesmes amitiés. Un petit Fran- 
çais reconnaissant. 

Jean BAZIRE. 


Dès que nous recevrons d’au- 
tres nouvelles de l’arrivée de nos 
caisses en France, nous en férons 
part à nos amis et donateurs. 

Mme A. GRIVEAU, sec. 


Généraux russes pendus 
en Russie soviétique 


MOSCOU — Radio-Moscou an- 
nonce que le collège militaire du 
tribunal suprême de l'URSS, a 
condamné à la peine de mort par 
pendaison le lieutenant général 
Skouro, le major général Girey 
Kilytch, le major général Kras- 
nov, le major général Damanov, 
ainsi que le général de l'armée al- 
lemande von Panwitz. 

Le tribunal, après avoir exami- 
né l'affaire, a reconnu que les ac- 
cusés, agissant aux wrdres du ser- 
vice allemand des rensei; ments, 
ont, durant la guerre -ionale 
(la deuxième guerre mondiale) 
formé des unités de gardes blancs 
et mené une lutte armée et des 
activités de terrorisme, d’espion- 
nage et de diversion contre 
l'URSS. 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, ÉDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


a ip MM 0 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au Cercle Molière Re en 


| M. Albert Legrand, dans une 
|causerie très intime, fil revivre 
lavec beaucoup de simplicité, la 
belle figure du poète Claudel, pla. 
que tournante de notre littérature 
| qui, en s'élevant au sommet de la 
poésie, a atteint le sentimentalis- 
me esthétique, sommet très voi- 
| sin, par son abst:action élevée et 
{sublime, du renouveau chrétien 
| qui, dorénavant prendra un nou- 
vel essor en France, vers un autre 
sommet plus élevé encore (puis- 
qu'il se confond avec Dieu): le 
mysticisme esthétique. 

Après une courte biographie, 
M. Legrand nous fait suivre les é- 
tapes ascendantes du poète, bal- 
lotté entre les ténèbres et la lu- 
mière dans un terrible drame où 
l'esprit est aux prise avec la ma- 
‘ère. 

Claudel est de l'école des Sym- 
bolistes qui recherchent ce senti- 
mentalisme esthétique, et c'est 
en quête de ce même sentimenta- 
lisme esthétique, genre à la fois 
de dilettantisme et d'épicurisme 
intellectuel, que Claudel entre 
dans la cathédrale de Notre-Dame 
de Paris, en 1886. “Un choeur 
chantait, nous dit-il, un Magnifi- 
cat” Et l'âme intuitive de Clau- 
del, avide de vérité, de lumière et 
surtout d'émotion esthétique sen- 
tit la grandeur mystique, non seu- 
| lement, de ces envolées de musi- 
[que religieuse, mais toute l'at- 
mosphère mystique de cette lour- 
de cathédrale de pierre, qui s’é- 
lève de sa matière en fines flè- 
ches aériennes, dans L'azur, vers 
l'infini. Cette cathédrale de Paris, 
c'est toute son oeuvre, c’est toute 
sa philosophie. 


Son oeuvre sera une autre ca- 
thédrale de Paris qui, partant des 
grosses pierres de base, de la ma- 
tière la plus concrète, s'élèvera 
étape par étape, en pierres plus 
légères, plus travaillées, avec des 
lignes plus déliées, contribuant 
à une harmonie d'ensemble puis- 
sante, où toutes les lignes monte- 
ront avec la légèreté de l’encens. 
Bientôt, ces pierres deviendront 
aériennes, elles défiercnt la légè- 
reté de l’azur et dresseront vers 
l'infini la croix, la lumière. Voilà 
le drame de Claudel, cet acharne- 
ment d'un homme à pétrir la ma- 
tière, comme nos ancêtres, au 
Moyen-Age, et d'élever cette ma- 
tière jusqu’au Créateur, 

Tout d'abord, c'est son livre 
“Tête d'or”, le combat de l'esprit 
dans les ténèbres, qui cherche la 
vérité; cet esprit atteindra l'es- 
thétique, mais un esthétique mer. 
tel, puisqu'il n'est pas inspiré de 
Dieu. 

Ensuite, dans “La vigne”, cet 
homme sans Dieu, cherche la lu- 
mière dans la science: même dé- 
ception. 

Avec “l'Annonce faite à Marie”, 
nous assistons à ce grand drame 
catholique où le sublime alterre 
avec le matériel, je dis plus, où le 
spirituel et le surnaturel s'insè- 
rent au matériel. Rien n'est plus 
puissant que cette pièce où sor- 
tent de terre, des cathédrales, de 
la chair, des esprits. 

Rien n'est plus puissant que 
cette pièce où tous les éléments 
contribuent à cette ascension ir- 
résistible. Les ponts sont jetés: le 
drame commence; deux éléments 
diamétralement opposés sont aux 
prises dans une ascension où le 
premier devra entraîner le second. 


Avec le “Soulier de satin”, il 
met la dernière pierre de faîte à 
son oeuvre, à sa cathédrale, Don 
Rodrigue, par sa sainteté, se dé- 
tache définitivement de la matiè- 
| re, comme la croix dans le ciel, 
|pour se confondre avec l'azur, a- 
| vec l'infini. 


PRESENT a er gt 


aavtiées possible du 
|procès du maréchal 
Philippe Pétain 


FORT JOINVILLE — Au fort 
de la Pierre-Levée, dans l'ile 
d'Yeu, où est interné le maréchal 
Pétain, est arrivé, la semaine der- 
nière, le président de la Haute 
cour de justice, M. Pierre Béteil- 
le. Cette visite fait suite à celle 
des avocats du maréchal venus 
incognito dans l'île. 

Le président de la Haute cour 
de justice est reparti sans faire 
de déclaration, 

D'autre part, le fils de Mme 
Pétain, M. Pierre de Serain, arri- 
vé à l'île d'Yeu, a été introduit 
dans la cellule du prisonnier, On 
se demande, dans certains milieux, 
si ces visites sont en corrélation 
avec l'intention qui a été prêtée 
à Pétain de réclamer la révision 
de son procès, 


Des Franciscains tués par 
les communistes chinois 


SHANGHAI Les RR, PP. 
Franciscains ont accusé des com- 
munistes chinois d’avoir assassi- 
né, la veille du Nouvel An, à Yen- 
tou dans le Kiang-sou, deux mis- 
| sionnaires catholiques. 

Ils ont identifié les victimes 
comme étant le R. F, Benedict 
Jensen, âgé de 54 ans, et le R. P. 
Augustin Holsum. Ce dernier, un 
Allemand, dirigea les missions a- 
méricaines dans la région de Yen- 
tou sous l'occupation japonaise. 

D'après le rapport des Pères 
Franciscains, un groupe d'hommes 
en uniforme de la 4ème armée 
communiste fit éruption à la mis- 
| sion, la nuit du ler janvier, et se 
| saisit des deux missionnaires, les 
seuls étrangers qui se trouvaient 
là à ce moment. Les communistes 
les accusèrent d'être des espions 
et les assaillirent à coups de cou- 
teaux. Quelques heures plus tard, 
on retrouva le cadavre du Père 
| Holsum couvert d'une vingtaine 
| de blessures. Il avait le crâne ou- 

vert et sa figure était presque mé- 
| connaissable. Le Frère Jensen a- 
| vait une large blessure à la gorge 


let trois ou quatre autres sur le 


| corps. . 
| 


—— 
eee 


M. Legrand nous montre en- 
suite comment la poésie de son 
vers libre est très vigoureuse et 
très charpentée; comme son oeu- 
vre, romme ses cathédrales, elle a 
la puissance d'un raz de marée, | 
qui soulève des vagues gigantes- | 

ues, avec une légèreté aérienne. 

ont les crêtes d'écume blanche 
s'irisent à la lumière du soleil 

Il cite comme exemple, la des- | 
cription du pore, ce genre d’enti- | 
té homogène, masse brutale et} 
compacte de la matière d'où, né- | 
anmoins, se dégage petit à petit. | 
le sens de la vie. LE 

Le sens puissant de sa poésie 
accompagne cette expression mas- | 
sive pour se délier progressive- | 
ment avec ce je ne sais quoi de vie 
qui s'échappe de la brute inerte! 


Mme Eugène Ragot nous récite 
ensuite deux poèmes: “St-Benoit” | 
et “La Vierge à Midi”. Ces effets | 
d'orgues claudeliens nous appa- | 
raissent avec une évidence encore | 
plus frappante. 

La soirée se termine par la pro- | 
jection d'un film sur “Fridolin” | 
le roi du rire et de la gaîté cana- 
dienne contrastant étrangement | 
avec les charpentes mystiques de 
Claudel. Mais la charpente de sons 
comique, de son rire communica- 
tif où s'’allient l'esprit et le talent 
avec le vulgaire, a aussi quelque 
chose de grand et de sympathique | 


oi C. BAZIN. | 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Provencher | 


Les officiers du Conseil se sont 
rendus à la demande insistante de 
bon nombre de membres et il 
est entendu que nous aurons l'ini- 
tiation le 16 mars prochain. Ceci 
permettra au Conseil de parfaire 
son quota pour l'année fiscale. 
Puisque un mois et quelques jours 
à peine nous séparent de cette 
date, tous verront qu'il s'agit de 
se hâter, Nous invitons tous les 
Chevaliers et surtout ceux de la 
dernière initiation à se mettre à 
l'oeuvre sans tarder, Nous vou- 
drions un bon nombre de deman- 
des sur table lors de l'assemblée 
du 27 prochain. À la derniere as- 
semblée nous avions le plaisir de 
saluer M. le curé L. Senez, venu | 
de Lorette avec trois frères Che- | 
valiers, malgré le mauvais état 
des routes. M. l'abbé Senez est un 
fervent de l'Ordre et a fait ses 
preuves à Somerset. Nul doute 
que sa présence à la belle paroisse 
de Lorette nous vaudra bon nom- 
bre de candidats à l'avenir. Pour 
commencer il nous en promet au 
moins dix pour le 27 mars. Il ne 
faudrait pas que la ville reste 
en arrière car cette initiation sera 

rincipalement pour la ville et 
es paroisses avoisinantes. 


La soirée “booster” pour le 
gouret a remporté un beau suc- 
cès. Plus de deux mille specta- 
teurs ont assisté à ces trois bonnes 
parties. Notre équipe de St-Boni- 
face à tenu ferme devant une é- 
quipe formidable de Ste-Marie- 
St-Alphonse et le jeu supérieur 
de Pion dans les buts leur a.per- 
mis de faire partie égale, résul- 
tat 5-5. Notre équipe possède des 
joueurs de premier calibre mais 
semble manquer d'entraînement 
en général. Nul doute que nos 
joueurs s'y mettront et pourront 
balayer toute opposition. En at- 
tendant ils se maintiennent à la 
tête de la ligue mais d’une façon 
très précaire. N'oubliez pas les 
parties à l’Olympic tous les di- 
manches soirs. Nous recomman- 
dons également la partie de car- 
tes que l'équipe organise pour le 
jeudi 30 du mois, au Cercle Ou- 
vrier. 

L'Assemblée du 27 prochain se- 
ra importante à plusieurs points 
de vue et une bonne assistance 
serait désirable, Outre les affai- 
res courantes nous aurons le plai- 
sir d'entendre M. le docteur M. 
Carbotte, député Grand Cheva- 
lier, dans une conférence de son 


choix. 
BISTOURL 


M. Garçon à 
l'Académie française 


. PARIS — Rarement une récep- 
tion à l’Académie française aura 
eu lieu devant autant d'acadérmni- 
ciens que celle de M. Maurice Gar- 
çon. Le récipiendaire, qui avait 
pour parrain MM. André Chau- 
meix et Emile Henriot, portait u- 
ne épée empruntée, la sienne n'é- 
tant pas encore prête, 

_Une innovation marqua cette 
séance, Toute la garde à pied é- 
tait à Versailles pour l'élection du 
président de la république et on 
put craindre jun moment que le 
piquet d'honneur fourni habituel- 
lement manquerait. Ce sont les 
cavaliers en grande tenue qui, sa- 
bre au clair, formèrent une haie. 

Au bureau, l'amiral Lacazé fai- 
sait fonction de chancelier, à cô- 
té de M. André Siegfried, direc- 
teur. Plusieurs discours furent Jus 
avec a:t par leurs auteurs, très 


applaudis. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 
MN5%, avenue du 


BRANDON 


939. avenue 
Rosser 


UNE GARDE-ROBE BIEN CONCUE COMPORTE UN 


COMPLET HUOT FAIT SUR MESURE 
De nos jours, le complet est le vêtement que l'homme choisit avec le plus de soin 


en considération de son budget. Naturellement 


, qualité et prix sont deux facteurs 


importants. Les vêtements HUOT faits sur mesure sont les vêtements à prix courants 
les plus avantageux au Canada. Complet à un pantalon, $36.50 et plus. 


X Winnipeg, /Aan., 24 janvier 1947 


Décorez une chambre à coucher 


ET 


‘avec de la satinette à pois 


La voici—la satinette avec laquelle vous pouvez garnir une 


table de toilette, ou faire de jolis rideaux et de magnifiques 


couvre-lits. Elle est 36 pouces de large, à motif jolis pois, 


Quantité limitée. La verge, siidaisee 


en des teintes jaune, bleu, vert et tangerine. 


1.00 


Section des droperies, 6e étage, centre. 


ÀT. EATON Ca 


Chronique des Anciens du 


Collège de Sa 


Anciens—Gillis et Warren 

Encore une autre de ces belles 
victoires du club des Anciens du 
collège de St-Boniface! Le 15 jan- 
vier, les joueurs de l’équipe Gil- 
lis et Warren voulaient, à tout 
prix, faire oublier leur défaite du 
22 décembre dernier. Pour cette 
dernièregrencontre, ils avaient a- 
jouté à leur nombre une ligne 
complète des Winnipeg Cana- 
dians. 

La première période fut plutôt 
terne. Les joueurs n'étaient pas 
encore tout à fait dans leur élé- 
ment. Le jeu fut serré de part et 
d'autre et à la fin de cette période, 


le pointage était de zéro à zéro. | 


À la deuxième période, les An- 
ciens attaquèrent constamment et 
méthodiquement, Gallant, qui 
joua brillamment tout le long de 
la partie, compta deux points 
presque coup sur coup, Peu de 
temps après, Gillis en comptait 
un, Ce fut une période de beau 
jeu, de rapidité et de savantes pas- 


ses. 

Au début de la troisième pério- 
de, Louis Deniset, mu par quel- 
que ressort invisible, logea fort 
habilement le Caoutchouc dans les 
buts adversaires. Et les Anciens 
continuèrent leur jeu méthodi- 
que. Cette période fut très “ex- 
citante”, comme le disait un spec- 
tateur, Gillis essayant d'’égaliser 
le pointage et les Anciens jouant 
sur la défensive, 

La victoire resta, une fois de 
plus, aux mains des Anciens! Ce 
fut une vraie belle partie. Il n'y 
eut que trois punitions. L’arbitre 
compétent ou’est Désiré Bélanger 
eut donc la besogne facile. 

Les partisans du club des An- 
ciens ont raison d’être fiers de 
leurs protégés, qui sont à leur six- 
ième victoire à date contre une 
seule défaite. 

Le club des Anciens a plusieurs 
parties en vue. Le chroniqueur 
sportif de CKSB, le meilleur 


compteur de l’équipe, les annon- 
cera à temps, Il nous fait plaisir 
d'annoncer aujourd'hui aux amis 
du club que les Anciens se ren- 
dront aux Etats-Unis, les 8 et 9 
février prochains pour jouer deux 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille soirées, etc. 


J.-H GAUTHIER 
J CHABALIER, vrop. 


Téléphone 91 076 
EE UE 


int-Boniface 


yparties qui promettent d'être in- 
téressantes. Le voyage se fera en 
autobus, Les amis de l’équipe des 
Anciens ont déjà retenu leurs pla- 
ces pour accompagner leurs favo- 
ris. Actuellement, il ne reste au- 


Trop de complaisance 
à l'égard de la Russie 


COLUMBUS — Le premier mi- 
nistre George Drew a dénoncé les 
méthodes d'expansion de la Rus- 
sie qui ressemblent en tous points, 
dit-il, à celles de Hitler. 

Parlant à un déjeuner du club 
Rotary, le premier ministre onta- 
rien ajouta que la Russie n'avait 


cun siège libre. ‘ aucun droit de tenter d'imposer sa 
Les compteurs dictature aux autres nations et 
Compteur A, P, Pts.|que la politique d'apaisement 
Lévêque, Maurice 9 8 17 des pays aimant la liberté reje- 
Joyal, Jean 5 6  11}tait dans l'ombre le pacte de Mu- 
Gallant, Edwin 3 7  10|nich, 
Savoie, Lionel 8 4 12' “Une autre guerre constituerait 
Deniset, Louis 2 4 6 | la plus grave menace à la civilisa- 
La Rivière, Armand 2 2 4|tion depuis le Moyen-Age. Cette 
Guilbault, Georges 3 1 4| guerre peut être encore évitée, 
Bohémier, Etienne 3 0 3 | mais il n’en tient qu'aux rations 
Deniset, Jean-M. 3 0 3| occidentales où la liberté de pa- 
Blais, Bernard 1 2 | role permet de crier gare." 


1 
E. PELLETIER, sec. 


Dépopulation en 
Saskatchewan 


OTTAWA — Chaque année on 
enregistre une baisse de la popu- 
|lation de la Saskatchewan, révè- 
lent les statistiques démographi- 
ques du Dominion. En 1936, cette 
province comptait 930,893 âmes: 
en 1941, 895,992, et en 1946, 823,- 
438. 

Cette diminution est signalée 
dans presque toutes les pérties de 
la province. 

La population de Régina a pas- 
sé de 58,245 en 1941 à 58,152 en 
1946. On note de très faibles aug- 
mentations à Saskatoon, Moose 
Jaw, Prince-Albert et Swift Cur- 
rent. 
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L'hon. M. Drew esquissa au dé- 
but de sa causerie le programme 
quinquennal de travaux de voi- 
rie de sa province qui permettra 
de livrer à l'exploitation une vas- 
te région vierge. 
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